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1. 	Resum6 du rapport
 

Conscients de la contribution potentielle de la Recherche
 

Appliqu~e a la solution des probl~mes prioritaires de sant6, et
 

conscients galement des experiences et des progrgs int~ressants et
 

dynaiiciques r~conts qui ont 6t5 constat6s dans la region africaine, 

dans le domaino de la Recherche Appliqude, le Projet pour le
 

Renforcement des Systmes do Prestation des Services de Sant6
 

Publique en Afrique Centrale et Occidentale (Projet RSSP/S1IDS) et le
 

Bureau Rgional de l'Organisation Mondiale de la Sant6 (OMS/AFRO) ont
 

organis6 !a Premiere ('Conf~rence AnnuelIt' !;ur la Recherche Appliquge
 

en Afrique afin de permottre aux professionnEls de plusieurs pays
 

ayant une certaine expdrience dans ce domaine de so r~unir pour
 

faire le bilan de leurs exp~riences er 6galemont pour 6changer des
 

informations et des experiences, et pour reflechir ensemble en vue
 

d'identifier les perspectives d'avenir et les strategies pour'le futur.
 

La Conf~rence s'est d~roul~e Dakar, S~n~gal du 3 au 7
 

d~cembre 1984 et a r6uni 57 participants de 15 pays repr~sentant divers
 

groupes qui s'int~ressent 2 la Recherche Appliquge dans la r~gion
 

africaine :
 

- des repr~sentants des Minist~res
 

- des repr~sentants des Instituts et Unit~s
 

de Recherche et dc Planification
 

- des Chercheurs ;
 

- des reprfs2ntants des Institutions de Formation
 

- des repr~sentants des .rganisations Internationales.
 

Le th~me de la Conference 6tait "La Recherche Appliqu~e en
 

tant qu'outil pour aider A la r~solutior. des problmes prioritaires
 

de sant6 : Exp~riences, Ressources et Strat~gies pour le furur."
 

Ses objectifs principaux 6taient :
 

I. 	de fournir un forum pour explorer le role et
 

l'importance de la Recherche Appliquge en tant
 

qtt'outil pouvant aider a la resolution des probl~mes
 

prioritaires de sant6 ;
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2, 	d'encourager lt'change d'exp~riences avec des pecsonnes
 

ayant des perceptions soit diffdrentes soit compl~mentaires
 

Lur la Recherche Appliqu~e ;
 

3. 	de donner 1'occasion aux participants d'identifier
 

les stratdgies g&nrales et spdcifiques
 

a. 	pour former les cadres en recherche appliqude
 

dans le domaine des services de santg
 

b. 	pour planifier et mettre en oeuvre des projets
 

de Recherche Appliqu~e dans le domaine des
 

services do sant6
 

c. 	pour gircr et 6valuer tout projet de recherche
 

entrepris
 

d. 	pour stimuler l'utilisation des r~sultats des
 

recherches entreprises dans le cadre des
 

services de sant6
 

4. 	de fournir les informations sur les ressources techniques
 

et financi~res qui existent pour soutenir les
 

activit6s de Recherche Appliqu6e en Afrique Centrale
 

et de l'Ouest ;
 

5. 	de renforcer la communication et la collaboration
 

entre les personnes, les institutions et unit~s de
 

recherche, les Minist~res,.les institutions de
 

formation, les organisations internationales qui
 

s'intgressent A la Recherche Appliquge a diff~rents
 

niveaux (national, r~gional, international) ;
 

6. 	de formuler des suggestions ou recommandations pour
 

guider les organisations d'aide ext~rieure et les
 

gouvernements dans leurs efforts pour promouvoir a
 

Recherche Appliqude non seulement dans les pays mais
 

dgalement au niveau des regions.
 

Le programme de la Conference a compris
 

- des exposes par des participants africains portant sur
 

leurs expdriences tant individuelles qu'organisationnelles
 

relatives 1 la Recherche Appliqu~e ;
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-
 des exposgs par des chercheurs principaux d'un
 

nombre de projets de Recherche Applicue planifi~s ou
 

qui ont eu lieu sur le continent ;
 

- des ate.iers pendant lesquels des stratdgies g~n~rales
 

et des actions sp~cifiques ont ft6 formul~es, aux
 

niveaux des 
personnes, des institutions et des pays,
 

afin de permettre de concevoir, do mettre au point,
 

de g~rer, d'6valuer et d'utiliser les r~sultats des
 

projets de Recherche Applique, et 6galement de 
former
 

du personnel de santa 
et d'autres personnels pour
 

qu'ils entreprennent de 
la Recherche Appliqu~e ;
 

-
 des tables rondes portant sur d,.s ressources techniques
 

et financires pour soutenir les activit~s de
 

Recherche Appliquge dans 
la r~gion africaine.
 

Les participants ont adopt6 les recommandations r~sumdes
 

ci-dessous :
 

- Les pays doivent promouvoir le d~veloppement de
 

mrcanismes appropri~s pour faciliter la collaboration
 

entre les d~cideurs, 
le personnel des institutions de
 

formation et de recherche et 
les chercheurs en ce qui
 

concerne les activit~s de Recherche Appliqude.
 

- Les pays doivent encourager une meilleure addquation
 

entre 
les domaines d'intervention des organismes
 

donateurs et 
les prioritds sanitaires nationales aussi
 

bien que toute 
iction tendant i coordonner les activitds
 

des organismes donateurs en vue 
du financement des 

activitds de Recherche Appliqude. 

- Les pays doivent mettre en place un budget special et
 

r~gulier pour la Recherche Appliqu~e, instituer le
 

statut officiel de chercheur et exondrer des frais de
 

douane le materiel desting a la recherche.
 

- Les pays et 
les organisations internationales doivent
 

encourager et appuyer les activitds appropriges de
 

formation i la Recherche Appliqude, notamment la formation
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des formateurs a la Recherche Appliqu~e, la formation
 

a la m~thodologie de la Recherche Appliqu~e,
 

l'int~gration de la formation a la Recherche Appliqude
 

aux programmes des institutions de formation sanitaires.
 

Les pays et les organisations internationales doivent
 

encourager et appuyer les activit~s axles sur le
 

d~veloppement ou le renforcement du processus de
 

gestion et de l'infrastructure i,'i,:itutionnelle
 

n~cessaire pour promouvoir et appuyer la Recherche
 

Appliquge.
 

Les organisations internationales doivent 6tudier l'id~e
 

de la mise en place d'un m~canisme appropri6 pour la
 

collecte et la diffusion des informations sur la
 

Recherche Appliqu~e, y compris notamment des
 

informations sur les ressources disponibles et le
 

materiel didactique.
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2. Introduction
 

2.1 Le Programme de Recherche App1iqu~e OMS/AFRO-SHDS
 

Le Projet pour le Renforcement des Systmes de Prestation des
 

Services de Sant6 Publique en Afrique Centrale et Occidentale
 

(Projet RSSP/SHDS) est financd par l'Agence Am~ricaine pour le
 

Dveloppement International (USAID), et oeuvre en collaboration avec
 

l'OMS/AFRO A l'am61ioration des syst~mes de sant6 dans 20 pays
 

d'Afriquo Centrale et Occidentale. Au ddbut de 1979, I'OMS/AFRO a
 

demand6 au Projet SHDS de mettre l'accent sur le d~veloppement de la
 

Recherche Appliqu~e ainsi qu'elle est explicit~e dans le Programme
 

a Moyen Terme de I'OMS/AFRO sur ies Soins de Sant6 Primaires et le 

D~veloppement Communautaire, 1978-1983. Ii a 6t6 ainsi d'cid6 que cela 

se ferait i travers le soutien des efforts de formation et des projets
 

sp6cifiques de Recherche sur les Systames de Santd.
 

Les premieres activit~s de formation en Recherche Appliquge ont
 

6t6 initiges en 1979; un atelier sous l'6gide du Projet SHDS a eu lieu
 

au Centre des Sciences de la Sant6 de l'Universit6 de Yaound6 en vue de
 

l'6laboration des directives pour la Recherche Appliquie. Un document
 

complet a 6t6 prfparg et approuv6 en 1979.
 

Ainsi qu'il a 6t6 sugggr6 par I'OMS/AFRO, le personnel du 

Projet SHDS a 6galement formul6 un cours de formation dans le domaine 

de la Recherche Appliqu~e. Ce cours a pour but l'amflioration de la 

capacitg des chercheurs potentiels A 61aborer les propositions de 

recherche qui s'adressent aux problhmes de soins de sant6 primaires 

prioritaires et qui soient plus comp~titives aupr~s des organismes de 

financement internationaux. Le manque de telles compftences avait &tg 

identifi6 par I'O1S/AFRO comme le principal handicap A une competition 

valable pour les fonds de recherche disponibles dans la r~gion africaine. 

Ce cours qui s'adresse aux travailleurs de la santg et aux enseignants 

des institutions de formation en sciences de la sant6 des pays 

anglophones et francophones de l'Afrique Centrale et de l'Ouest, 

conduit 6tape par 6tape les participants A l'6laboration d'un projet 

de Recherche Appliqu~e. 
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A ce jour cinq cours r~gionaux ont 6t6 dispenses
 

- trois cours pour les pays francophones d'Afrique Centrale 

et Occidentale; tenus respectivement a Ouagadougou, 

Burkina Faso (aoat 1980) et a Lom6, Togo (juillet-aoZt 

1982 et 1983) ; 

- deux cours pour les pays anglophones de l'Afrique de 

l'Ouest et le Cameroun a Banjul, Ganbie (mars 1982) et 

A Lagos, Nigeria (septembre 1932). 

Six autres cours similaires au niveau national et sous­

r~gional ont 6t6 organists dans les pays qui en ont fa.t
 

la demande :
 

- un cours a Abidjan, C~te d'Ivoire (octobre 1984)
 

- deux cours a Bamako, Mali (mars-avril 1981 et janvier 1984)
 

- un cours a Bangui, Centrafrique (d~cembre 1981) 

- deux cours a Dakar, S*n~gal (mai 1982 et novembre 1983).
 

Depuis 1983, avec le cours regional organisG a Lom6, le
 

programme s'oriente vers la formation des formateurs en Recherche
 

Appliqu6e. En m~me temps qu'ils acqui~rent les comp~tences appropri6es
 

en Recherche Appliqu~e, les participants sont initifs aux techniques
 

modernes de I'enseignement des sciences de la sant6. Une telle tendance
 

devrait favoriser l'intgration de la Recherche Appliqu~e dans les
 

programmes de formation des institutions d'o proviennent les
 

participants.
 

D'autrEs groupes donateurs ont commenc6 i utiliser le format du 

cours SHDS-OMS/AFRO pour des cours similaires donn6s sous leurs auspices.
 

Le Centre International ce D6veloppement et de Recherche (CRDI) a
 

r~cemment tenu un cours au Liberia, pour des participants des pays
 

anglophones ; Family Health International a organis6 un cours similaire
 

en Gambie. Les deux cours ont utilis6 les matdriels p6dagogiques du
 

Projet SHDS et ont impliqu6 la participation de formateurs de la region
 

ayant une experience des cours SHDS.
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Il faut enfin signaler qu'en janvier 1984, une nouvelle
 

experience est tente a Bamako. Elle consiste A informer et motiver les
 

dacideurs afin de crier une dynamique favorable a la recherche dans les
 

organismes dont ils ont la responsabilit6.
 

Les activitas de formation sont incompites si elles ne sont pas
 

associaes A une partie pratique. En d'autres termes, la nature m~me
 

de la Recherche Appliqude coumande que le stagiaire soit capable de
 

mener des projets de recherche. Pour cette raison le Projet SHDS
 

encourage les stagiaires qui ont terminG avec succas un des cours de
 

proposer,d'6laborer et de mener un projet qui a une signification
 

pratique pour les systames de sant6 en Afrique. Le Projet SHDS considare
 

qu'il est essentiel de donner les conseils et le soutien ndcessaires au
 

chercheur pour qu'on aboutisse a une proposition digne d'etre financee.
 

Les propositions de projets de recherche sont soumises A I'OMS/AFRO et
 

a l'USAID/REDSO en vue d'un examen technique sapar6. Ce processus
 

d'6troite collaboration technique par le biais du Projet SHDS prend
 

souvent des mois, mais il est essentiel a la formation du chercheur
 

principal. Apras des examens concluants par l'OMS/AFRO et I'USAID/REDSO
 

les projets sent finances directement par le Projet SHDS et sont menes
 

avec des 6valuations pariodiques et d'autres apports, selon la n~cessitg.
 

2.2. Genase de la Confarence
 

Conscients de la contribution potientielle de la Recherche
 

Appliqu~e a la solution des problames de sant6 prioritaires et conscients
 

6galement qu'il y a eu des expariences et de progr~s int6ressants et
 

dynamiques dans le domaine de la Recherche Appliqu~e dans la region
 

africaine, le Projet SHDS et I'OMS/AFRO ont organis6 la pr~sente
 

confdrence afin de permettre aux professionnels de plusieurs pays ayant
 

une certaine exp6rience dans ce domaine de se r~unir, a la fois pour
 

faire le bilan de leurs activit~s et expgriencts, pour Gchanger des informa­

tions et exp~riences et pour r~fl~chir ensemble a l'identification des
 

perspectives et des stratagies pour I'avenir.
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Toute d6finition de Recherche Appliquae -ous-entend la
 

coop6ration entre ceux qui effectuent les recherches, ceux qui
 

appliqueront les r6sultats, ceux qui peuvent assurer la formation
 

n~cessaire, et ceux qui dispo :ent des ressoucces techniques et finan­

ciares pour soutenir ics activit~s de recherche. La conference a
 

donc rduni 57 participants repr6sentant ces divers groupes
 

des repr6sentants des Ministares ;
 

des repr~sentants des Instituts et Unit&s de
 

Recherche et de Planification
 

des chercheurs ;
 

des reprisentants des Institutions de Formation
 

des reprdsentants des Organisations Internationales.
 

Les participants provenaient de 15 pays. La liste des participants se
 

trouve 2 l'annexe 1.
 

La confarence s'est tenue du 3 au 7 ddcembre 1984 A Dakar,
 

S~n~gal.
 

2.3 Theme et Objectifs de la Confarence
 

Le thame de la conference 6tair "La Recherche Appliqu~e en tant
 

qu'outil pour aider A la r~solution des problames prioritaires de
 

santd Expgriences, Ressources et Stratagies pour le futur."
 

Les 	objeccifs de la Conference &taient les suivants
 

1. 	fournir un forum pour explorer le r$le et l'importance
 

de la Recherche Appliqu~e en tant qu'outil pour aider
 

A la resolution des problames prioritaires de sant6 ;
 

2. 	encourager 1'6change d'exp~riences avec des personnes
 

ayant des perceptions soit diff6rentes soit compl~mentaires
 

sur la Recherche Appliqu6e. Ces personnes proviendront
 

- des Ministares
 

- des Institutions et Unitas de Recherche
 

- des groupes de Chercheurs
 

-	 les Institutions de Formation 

- des Organisations Internationales
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3. 	donner l'occasion aux participants d'identifier les
 

strategies g~n~rales et sp~cifiques :
 

a. 	pour former les cadres en Recherche
 

Appliqu~e dans le domaine des services de sant6
 

b. 	pour planifier et mettre en oeuvre des projets
 

de Recherche Appliqu~e dans le domaine des
 

services de santG
 

c. 	pour g6rer tout projet de recherche ertrepris
 

d. 	pour stimuler l'utilisation des r~sultats des
 

recherches entrepris dans le cadre des services
 

de sant6 ;
 

4. 	fournir les informations sur les ressources techniques
 

et financibres qui existent pour soutenir les activit~s
 

de Recherche Appliqu~e ;
 

5. 	renforcer la communication et la collaboration entre
 

les personnes, les institutions et unit~s de recherche,
 

les Minist~res, les institutions de formation, les
 

organisations internationales qui s'int~ressent A la
 

Recherche Appliqu~e a diff~rents niveaux (national,
 

r~gional, international) ;
 

6. 	formuler des suggestions on recommandations pour
 

guider les organismes donateurs et les gouvernements
 

dans leurs efforts pour promouvoir la Recherche Appliquge
 

non seulement dans les pays mais aussi au niveau des
 

regions.
 

2.4 M thodes de Travail
 

La Conference a commenc4 des exposes d'introduction aux
 

objectifs de la Conference et aux programmes de VOMS/AFRO, de
 

l'OMS/Gen~ve et du Projet SHDS pour la Recherche Appliqu~e.
 

Apr~s ces activit~s d'orientation, les participants se sont
 

regroup6s en tables rondes suivant les centres d'intLr~ts ci-apr~s
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- Expgriences des Minist~res ;l'Utilisation de la
 

Recherche Appliqu&e 7n tant qu'outil pour aider 

5 la r6solution des probl~mes prioritaires de santg ; 

- Le r~le des instituts et unit~s de recherche et de 

planification dans la Recherche Appliquie ; 

- Exp6riences des Chercheurs dans la Recherche 

Appliqu6e dans le domnaine des services de sant; 

- Les institutions de formation on sciences de la sant6 

et la Recherche Appliqu6e ; 

- Ressources techniQues et financi~res pour soutenir les 

activit~s de Recherche Appliqu6e en Afrique de l'Ouest 

et Centrale. 

Au cours des sdances pl'ni~res, les membres des tables rondes
 

ont dchang6 leurs exp6rieices tant individuelles qu'organisationnelles
 

relatives Z la Recherche Appliqu6e. La table ronde des chercheurs
 

a compris des expos6s sur les projets de Recherche Appliqu~e qui ont
 

eu lieu ou qui auront lieu sur le continent. Les repr~sentants des
 

organisations internationales ont pr~sent6 les politiques de leurs
 

organisations en ce qui concerne le soutien technique et financier
 

pour les activitLs de Recherche AppliqL4e. Le travail au sein de chaque
 

table ronde a inclu une discussion entre les membres de la table ronde,
 

une discussion g~n6rale, et une synth~se.
 

A la suite des tables rondes, les participants ont proc~d6
 

l'identification des strategies (combinaison d'activit~s et de
 

ressources en vue d'atteindre un objcctif) qui pourraient tre adopt~es
 

au niveau des personnes ou du pays pour d6velopper la Recherche
 

Applique en vue de la r6solution des problhmes prioritaires de sant6.
 

Ce processus d'identification a debut6 par un travail de reflexion
 

individuelle . Ensuite les participants et les personnes ressources
 

se sont subdivis~s en groupes de travail et ont contribu6, sur la base
 

de leurs travaux individuels, a la formulation de strat6gies pouvant
 

permettre de :
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- former le personnel de sant6 pour qu'il entreprenne
 

des Recherches Appliqu~es ;
 

- planifier et mettre au point des projets de Recherche
 

Appliqu6e ;
 

- g6rer et d'6valuer les projets de Recherche Appliqu~e
 

- stimuler l'utilisation des r6sultats des recherches.
 

Au cours d'une premi~re phase, cinq groupes do travail ont
 

6t6 constitu~s par institution ou environnement actuel de travail
 

- Minist~res ; 

- Instituts et Unit~s de Recherche/Planification 

- Chercheurs ; 

- Institutions de Formation 

- Organisations Internationales. 

Dans une deuxi~me phase, los participants se sont regroup~s pas pays 

ou par groupe de pays et ont contribu6 a la mise au point des plans d'action 

par pays pour la conception, la mise en oeuvre, la gestion, 

l'6valuation, la diffusion et l'utilisation des r6sultats des projets 

de Recherche Appliqu~e et pour la formation du personnel pouvant 

entreprendre des Recherches Appliqu~es a tous les niveaux des systames 

de santG. 

A l'issue des travaux de groupes, les participants ont
 

apportg des modifications a leurs travaux individuels et ont pr~par&
 

les plans d'action personnels pour les guider dans leurs contributions
 

a la Recherche Appliqu~e dans leurs pays.
 

En se basant sur les plans d'action personnels et par pays et
 

les discussions des jours precedents, les part.icipants ont en dernier
 

lieu pr~sentU une s6rie de recommandations qui ont 6t6 officiellement
 

adopt~es a la fin de la conf6rence. Les dttails et les r~sultats des
 

travaux sont pr6sent6s a la section suivante du rapport. Le Programme
 

de la Conf6rence est donn6 5 l'annexe 2.
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3. D~roulement des Travaux
 

3.1 C~r~monie d'Ouverture
 

La Conference a 6t 
ouverte le lundi 3 ddcembre 1984 a
 
l'H~tel Novotel h Dakar, Sndngal. Au cour8 de la 
s~ance d'ouverture,
 
des allocutions oat 6td prononc~es par les 
organisatcurs do la Conf6rence.
 
Apr~s les interventions du Dr. D. French, Directeur du Projet SHDS 
et
 
du Dr. M. Tourd, Coordonnateur National des Programmes OMS au S6n6gal, 
le Hinistre de Ia Santd Publique du Sdndgal a diclarC ouverts les
 
travaux de la Confdrence. Les 
trois discours sont presenLts a l'annexe 3.
 

La pause caf6, offerte iiim6diatement apr~s la cdrimonie
 
d'ouverture, a permi d'engager les premiers contacts entre participants
 
et les premiers changes inforniels sur les thmes de la R~union.
 

3.2. Orientation h la Conference
 

A la reprise des travaux, les participants et les personnes
 
ressources so sont pr6sent~s 
 les uns aux autres. Puis, les informations
 
ont 6C6 fournies sur la planification de la Conference (Mine. J. Shaikh),
 
1 organisation 
 technique (Dr. B.S.F. Adjou-Moumouni) et les questions 
administratives ut matdrielles (M. B. Andrews). 

L'engagement mutuel des participants, des personnes ressources et 
des otganisateurs de contribuer la r~ussite sdminairea du s'est 
mat6rialis6 par la signature d'un CONTRAT par routes les parties concern~es.
 

A la fin de la inatinee, les Docteurs A. TourG (OS/AFRO) et 
T. Nchinda et Y. Nuyens (OMS/Gen~ve) ont donn6 des informations pe'tinentes 
sur les programmes sp6CifiquCs mis en place par l'Organisation pour 
soutenir la Recherche Appliqude. Ils ont ainsi expliquC que l'accent particulier 
esL mis sur les programmes sp6ciaux suivants : 
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- recherche et 
formation concernant les maladies
 

tropicales (TDR);
 

- d~veloppement et formation A la recherche en
 

reproduction humnine (URP) ;
 
-
 luttL contre les maladies diarrh~iques (CDD)
 
- recherche sur les syst~mes de sant6 
(HSR) et sur les
 

coniportements qui favorisent la sant6.
 
Certains d'entre eux offrent des possibilitgs de formation
 

technique cu a la mdthodologie de la Recherche. Ces programmes
 
couvrent 
la plupart des probl~mes sanitaires prioritaires dans la
 
RLgion Africaine. 

3.3. Tables rondes 

3.3.1 Thlme : Le rle des instituts et unit~s de recherche et 
de planification dans la Recherche Appliqu~e. 

L'apres-midi du premier jour s'est ouvert sur 
la table ronde
 
consacr~e aux 
instituts et unit~s de recherche. Successivement, les
 
responsables de 1'OCEAC (Organisation de Coordination pour la lutte
 
contre les End6mies 
en Afrique Centrale), I'OCCGE (Organisation de
 
Coordination et de Coopdration pour la latte contre 
les grandes End~mies
 
en Afrique Occidentale), de I'INRSP de Bamako (Institut National de
 
Recherzhe en SanL6 Publique), et 
de I'INSP, Abidjan (Institut National
 
de Sant& Publique) ont pr~sentG les experiences de chacune de ces
 
institution,. 
Les discussions se sont engag~es ensuite entre protagonistes
 
de la table ronde, puis se 
sont ftendues A 1'ensemble des participants.
 
Elles ont permi de d6gager les points suivants :
 

- ces instituts et organisations ex~cutent des
 
programmes de recherche, de formation ou de
 

coordination en rapport avec les problhmen
 

sanitaires reconnus prioritaires par les pays
 
- le dveloppement de cei institutions rencontrent
 

des difficult~s dont les plus importantes sont lides Z&
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l'insuffisance des ressources mat6rielles et
 

financi~res
 

la pdnurie du personnel suffisanmMent form en 

Recherche Appliqu6e
 

l'absence do coordination entre elles
 

la solution do ces 
prohl~mes devrait insister sur la
 
formation a la recherche, la motivation des chercheurs 
et la mise on place de m6canismes appropri6s de communication 
et de coordination entre les 
Instituts 
et Unit6s de
 
Recherche op6rant dans la r~gion.
 

3.3.2. Th&me : Resfources techniques et finarciLres pi:r 

soutenir les activitds de Rectherche 
Appliquge en Afrique de 
l'Oue:it 
et Centrale
 

La deuxirme table rondo 
a donnG l'occasion do recueillir des
informations sur les objectifs des organismes donateurs, les domaines 
prioritaires d'intervencion, les 
mgcanismes do 
s lection et 
de financement
 
des projets de recherche, 
les modes de suivi et 
de contr~le et
 
d'6valuatioui propres L chacua d'eux. Sent intervenus lea reprdsentants 
de PRICOR, CRDI, SIDS et NAiMW-3. 

Les 1dbats qui ont suivi ces pr6sentaLions out complht6 les
informations d6crites ci-dessus et ont permi 
d'identifier les principales
 
causes de rejet 
de propositions de recherches soumises 
a l'examen des 
organismes donateurs :
 

-
 la confusion entre projet de recherche et 

programme de soutiun 
- les lacunes m6thodologiques que pr!sentent les
 

propositions do projets.
 

En 
vue de rem~dier L cette situation, il 
a 6td admis qu'il faut former
 
et crier les 
situations qui penuettent de mettre en pratique les
 
habilit6s et connaissances acquises.
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3.3.3. Thme : 
Exp6tience ces unercheurs 
: La Recherche
 

Appliqu~e au service de la sant6.
 

La matine du mard! 4 ddcembre s'est 
ouverte sur la presentation
 
de cinq projets de Recherche Applique 6labor~s par des chercheurs de
 
la sous-r~gion. Certains de ces projets ont d6jA requ 
 un financement et 
sont en cours d'ex6cuticn. D'autres ont retenu l'attention d'organismes
 
donateurs et 
devraient bientat entrer dans lour phase d'exdcution.
 

Comme le montre la liste ci-dessous, toutes les Ctudes
 
pr6sent~es s'articulent autour de la solution des priorits
 

sanitaires de la sous-r6gion.
 

I. Etude compar6e de l'effeL de l'Education sanitaire, de
 
l'effet du traitement chimique des points d'eau, et de
 
l'effet des 2 actions conjugues, conmme moyens de
 
contr$le de la dracunculose en zone de 
savane humide
 
(R~gion de Banfora - Burkina Faso).
 

Le but de cette 6tude, en cours de r6alisation, est de
 
comparer en tome de coft/efficacitG l'effet de trois moyens de lutte
 
contre la dracunculose en vue de 
fournir aux resporisables nationaux de
 
la santd des infornmations suseeptibles de faciliter leurs decisions.
 
Le chercheur principal est le Dr. T.R. Guiguemde de l'OCCGE, Bobo-Dioulaso.
 

2. Etude sur le coGt-efficacitG du PEV en CSte d'Ivoire.
 

Cette 6tude est Ggalement en cours de r~alisation. Son chercheur
 
est Monsieur L. Sanoh, Ecohomiste au CIRES, C~te d'Ivoire. Le projet se
 
propose de ripondre a la question : Est-il profitable de continuer la
 
mise en oeuvre actuelle du PEV ivoirien et 
quels peuvent atre les ajus­
tements n~cessaires et 
utiles a lui apporter en 
termes de facteurs de
 
succas vers 
une bien meilleure realisation des objectifs opdrationnels
 

qui lui ont Gt6 assign~s ?
 

3. Etude stir 
la rdsistance de Plasmodium falciparum A la
 
Chloroquine (Test in Vivo 
et in Vitro).
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Ce 	travail se 
fixe pour but de rechercher s'il existe au Mali
 
des souches de Plasmodium falciparum r~sistantes A la Chloroquine et 
de
 
determiner les types et 
l'ampleur du ph~nom~ne. Le chercheur principal
 
est le Dr. A.S. Malga de INRSP, Mali.
 

4. 	Etude sur l'orientation de la formation des M~decins,
 

Sages-Femmes et Infirmiers/iares vers 
lea soins de sant6
 

primaires.
 

Ii s'agit ici de 
Lrouver les meilloures approches pour former une
 
quipe de santa 
capable d'ex~cuter If= nouvelles 
thches et d'adopter les
 

nouvelles attitudes qu'exige la strat6gie des 
soins de santG primaires.
 
Le chercheur principal est le Dr. I. Thioye de la Direction de la
 
Planification, de la Recherche et de la Formation, Sdn~gal.
 

5. 	Etude sur 
le financement coMMunautaire et 
les prestations
 
de services dans les 
soins de santd primaires au Binin.
 

Ce projet est en cours 
d'exicutirn. Il 
voudrait r~pondre 2
 
la question suivante 
: Comment offrir des prestations 
au cofit minimum
 
et acceptable pour les 
populations ?
 
Le chercheur principal est le Dr. Alihonou, Facult6 des Sciences de la
 

Santd, Cotonou.
 

Les 	discours engages aprbs 
ces 	exposds ont 
 tg 	l'occasion
 
d'un dchange d'experiences entre chercheurs d'une part 
et entre cher­
cheurs 
 et les autres participancs d'autre part.
 

3.3.4. Th~me : Les institutions de formation en sciences de
 

la sant6 et la Recherche Applique.
 

Sept doyens ou 
leurs reprdsentants ont 
participG A cette table
 
ronde. Ils proviennent des Facultds, 
Ecoles et Instituts universitaires
 
des Sciences de la Sant6 du S~n~gal', de C6te d'Ivoire, du Togo, du Mali,
 
de la Guinde, du B6nin et 
du Burkina Faso.
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De l'ensemble des exposes et des d~bats auxquels le thame a donng
 
lieu, il apparait que :
 
- toutes 
ces institutions, par V'interm~diaire des theses, sont ouvertes
 
a la Recherche Applique.
 

- la plupart ne pocs~dent pas 
encore les compdtences pour enseigner la
 
m~thodologie de la recherche et diriger des 
travaux de Recherche Appliqu~e.
 

- cercains ont 
consenti un effort particulier ces trois derni 
res ann6es 
pour former les formateurs et int~grer ces nouvelles comp~tences dans
 
les programnmes des Otudiants en madecine. 

- l'exp~rience de la Facultt5 des Sciences Mfdicales et Biologiques de
 
Lom (Togo) pect reprdsenter 
une approche int~ressante. 

3.3.5. ThLme: L'utilisation de la Recherche Appliqu~e en 
tant qu'outil pour aidLr a la rsolution des
 
problhmes prioritaires de sant6.
 

Cette table ronde entre repr~sentants des MinistZres de la Sant6
 
Publique n'a pu 
se 
tenir comme pr~vu le premier jour de la Conference,
 
tous les participants n'@tant pas encore arrives A Dakar. Elle a rduni
 
les d6l6gugs du Burkina Faso, de C~te d'Ivoire, du Mali et du S~n~gal.
 
Les informaLions recueillies ont concern6 les 
structures implant~es dans
 
les Minist~res pour 
 s'occuper de la Recherche Appliqu~e, leur r~le, leurs
 
eventuelles r~alisations et les difficultds qui g~nent leurs activitds.
 
Certains pays comnime 
le S6ndgal et Malile disposent de structures et de 
mncanismes assez :omplets et 
op6 rationnels. On 
note des rdalisations
 
concr~tes au 
Buricina Faso (mobylette-ambulance). Toutefois en dehors du
 
Mali oOIune vdritable coordination semble exister entre Min:Ist~re, 
Ecole de M~decine et de Pharmacie et Institutions de recherche, il
 
reste beaucoup A faire dans la plupart des autres 
pays.
 

3.3.6. Thme: Ressources techniques ot 
financi~res pour
 

soutenir les activit~s de Recherche
 
Appliqu&r en Afrique de l'Ouezt et Centrale. 
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Autour de 
cette table ronde, les repr~sentants de NIAID 
(USA),
 
TDR (OMS), Boston University (USA), Columbia University (USA), URESP
 
(UNVERS) et USAID/S~n~gal ont expose les politiques gIn~rales et 
les
 
m~canismes d'intervention de leurs organisations respectives. Les
 
domaines d'intervention paraissent assez 
larges et touchent aussi
 
bien la Recherche Biomtdicale, la Recherche Appliqu~e que la formation
 
pour certains. On note avec infarat 
les possibilitds qu'offrent TDR
 
pour renforcer ]es capacit6s 
do recherche des institutions. Des infor­
mations ont 6t6 6galement fournics sur los enveloppes budgtaires dont 
disposent ces organisations pour soutonir la recherche. 

Un r~sumG des presentations est pr~sent6 A lannexe 4.
 

3.4. Travail individuel et travaux de groupes
 

Le travail individuel 
et les travaux de groupes ont eu pour
 
but l'identification des 
strategies (combinaison d'activit~s et de
 
ressources 
en vue d'atteindre un objectif) qui pourraient &tre
 
adopt~es au 
niveau des personnes 
ou du pays pour d~velopper la
 
Recherche Appliqude en vue de la resolution des problames prioritaires
 

de la sant6.
 

Ce processus d'identification a d6butd par un travail de
 
r~flexion individuelle. Chaque participant a eu A r~fldchir et 
1
 
elaborer un document do base comportant :
 

- les domaines dans lesquels il pense que des actions
 

doivent 
 tre menes pour ddvelopper la Recherche
 

Appliqude ;
 

les 
stratgies a appliquor, selon lui, pour mener
 

ces activitds ;
 

- les actions que 
lui-m~ma pourrait envisager de mener
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pour contribuer a la r~alisation des strat~gies 2 

appliquer ; 

- les ressources qu'il pourrait trouver dans son propre 

environnement pour la r~alisation des actions envisagees 

- les ressources qu'il faudra rechercher en dehors du 

pays pour mener de telles activits. 

Ensuite les participants se sont inttgrs i des groupes de travail 

et ont contribu6, sur la base de leurs travaux individuels, i la mise au 

point de stratdgies pouvant permettre de concevoir, de mettre au 

point, de g~rer, d'6valuer et d'utiliser les r6sultats des Recherches 

Appliqu~es, de mme qu'a des strat6gies pouvant permettre de former le
 

personnel de sant6 pour qu'il entreprenne des Recherches Appliqu6es
 

au niveau national, au niveau international ou au niveau p~riph6rique
 

des services de sant6.
 

La journ~e du mercredi 5 d~cembre a 6td consacr~e aux travaux
 

de groupe par institution. Cinq groupes ont Gt6 constitu~s
 

- Minist~res ;
 

- Instituts et unit~s de recherche/planification
 

- Chercheurs ;
 

- Institutions de forma:ion
 

- Organisations interna:ionales.
 

Les r~sultats de ces travaux peuvent se rdsumer de la
 

faqon suivante :
 

I. Les domaines d'int~r t
 

Les probl~mes lies a la formation, la diffusion et 

l'utilisation des r~sultats ont 6t6 reconnus comme 6tant prioritaires 

par tous les groupes. La conception, la mise en oeuvre et 1'Vlaboration des 

projets ont suscit6 l'int6r~t de quelques groupes. II faut signaler
 

l'accent particulier mis par les organismes donateurs sur les 6tudes
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provenant de la p~riph~rie du syst~me de santg,donc des recherches
 

qui se pr~occupent des soins de sant6 primaires. Par ailleurs, on ne
 

semble pas avoir mis suffisamment en exergue l'absence ou les difficult6s
 

de coordination.
 

2. Les strategies
 

Elles reconnaissent les composantes ci-dessous
 

- information des d~cideurs en vue d'obtenir leur adhesion
 

- formation des formateurs
 

- formation des membr-s de l'6quipe de recherche 

- integration de l'enseignement de la Recherche Appliqu~e 

dans les programmes de formation en sciences de la santA 

- renforcemeat de la circulation de l'information entre 

institutions 

- elaboration d'un statut du chercheur qui pourrait 

s'inspirer de l'6bauche pr~parde par l'OCAM (Comit6 

Permanent de Recherche Scientifique et Technique). 

- renforcement de la coordination, au niveau des pays,
 

entre Minist~res de la sant6, instituts de recherche et
 

institutions de formation en sciences de la santg.
 

Les organismes donaters quant A eux souhaitent une plus
 

grande harmonisation entre elles, notamment en ce qui concerne les
 

procedures.
 

Les avantages qui d~couleront de l'application de ces
 

strategies sont nombreux. Ils se r~sument ainsi qu'il suit :
 

- meilleure ad~quation entre priorit~s sanitaires
 

nationales et sujets de recherche ;
 

- amelioration de la qualitc des solutions apport~es aux
 

problmes de santg ;
 

- meilleure utilisation des ressources disponibles
 

- valorisation des personnels et des institutions qui
 

les emploient ;
 

- gain du soutien que peuvent apporter les organismes
 

donateurs.
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Au cours de la journ~e du 6 d~cembre, les pqrticipants se sont 
regroup~s par pays ou par groupe de pays et ont contribu6 a la wise au
 
point des plans d'action par pays ou par groupe de pays pour la
 

coiception, la mise en oeuvre, la gestion et 
l'6valuation, et la
 
diffusion et l'utilisation des 
rdsultats des projets de recherche, et
 
pour la formation du personnel pouvant entreprendre des Recherches
 

Appliqu~c 
 a tous les niveaux des services de sant6.
 

Finalement a l'issu des travaux de groupes, les participants 
ont apportd des modifications a leurs travaux individels et ont pr6par6 
les plans d'action personnels pour les guider dans leurs efforts dans 
le domaine de la Recherche Appliqu~e dans leurs pays. Les plans d'actions 
par pays et personnels ont 6t6 remis aux personnes/ressources i la 

fin de l'apr~o-midi. 

Les pr6sentations des travaux par pays se sont 
faites la
 
matinge du 7 d6cembre : Bdnin/Togo, Burkina Faso, Guin~e/Mali,
 
Zaire/Congo/RCA/OCEAC, S~n6gal et CSte d'I.voire. Les m mes priorit~s
 

et les m~mes strategies, A quelques exceptions pros, se 
sont d6gag~es
 
des exposgs : formation, diffusion et utilisation des r6sultats,
 

management des soins de sant6 primaires.
 

La plupart des plans d'action par pays proposds s'6tendent sur
 
deux ans, et 
un accent particulier y est mis sur l'acquisition de
 

comp~tences en m6thodologie de la formation et en m~thodologie de
 

la Recherche Appliqu6e.
 

On y retrouve 6galement la volontg d'une plus grande coordination
 
entre institutions impliqu6es dans la Recherche sur 
les Syst~mes de
 

Sant6. La n~cessit6 de solliciter tous les membres de l'6quipe de
 
Sant6, universitaires et non-universitaires, op6rant aux niveauxcentral,
 

interm6diaire et mame pgriph~rique du syst~me, est de nouveau
 

exprim6e par taus les group's.
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Un r6sum6 des principales activit6s propos~es par les partici­

pants dans leurs plans d'action personnels est pr~sent6 ci-dessous.
 

Bien entendu, chaque plan personnel n'indique que certaines des
 

activit6s 6num~r~es. Le niveau institutionnel auquel chaque plan
 

est destin6, ainsi que sa portLe, varie selon la position des
 

participants ainsi que selon l'avancement de la Recherche Appliqufe
 

dans l'ins:titution ou le pays concern6.
 

Domaine - Formation
 

Exemples d'activit6s prdvues
 

- Prfsentation d'expos~s/rapports sur les activit~s de la 

Conf~rence et d'autres documents d'information sur la 

formation a la Recherche Appliqu~e aux groupes tels que 

les Minist~res de la Santa, les Ministres de la Recherche, 

les Minist~res de l'Enseignement Supgrieur, les institutions 

de formation sanitaire, les conseils et instituts de 

recherche, etc. 

- Promotion et/ou r~alisation d'6valuation des activit~s 

pass6es et inventaire des besoins et ressources actuels 

de la Recherche Appliqude aux niveaux regional, national 

ou institutionnel. 

- Prdparation de plpns de d~veloppement de Ia formation
 

a la Rechercrc .pi qufe avec la participation des 

Ministires concern6s (Sant6, Recherche, Enseignement 

Sup~rieur), des comitgs-ou conseils de recherche, des
 

institutions de formation et de recherche, etc.
 

- Dgvelcppement de plans d'appui financier aux programmes
 

de formation a la Recherche Appliquge avec la
 

participation des groupes tels que ceux mentionngs
 

ci-dessus et des organismes donateurs. 

- Organisation de cours de "formation des formateurs" A la 

Recherche Appliqu6e pour le corps enseignant des institutions 

de formation et pour le personnel des instituts de 

recherche et des directions/divisions de la formatiun 

des Minist~res de la Santd. 
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- Organisation de se'minaires de la mthodologie de la 

Recherche Appliqude A 1'intention des ddcideurs, du 

personnel des instituts de recherche, des agents des 

services de saut6, du corps enseignant des institutions 

de formation sanitaire, etc. Cette formation pourrait 

se faire aux niveaux institutionnel, national et/ou 

rdgional. 

- Encouragement de l'intigration graduelle de l'enscigne­

ment de la mdthodologie de la Recherche Appliqu~e aux 

programmes d'dtudes des institutions de formation sanitaire. 

- Octroi de bourses d'6tudes de niveau post-universitaire a
 

la Recherche Appliqude et dans des domaines connexes a
 

l'intention des jeunes chercheurs.
 

Domaine - Conception et Mise en Oeuvre des Projets de Recherche 

Appliqude
 

Exemples d'activit~s prdvues
 

- Creation ou r~dynamisation d'un comit6,d'un conseil ou
 

d'un Centre national de recherche charg6 de la
 

coordination des activit~s de la recherche et/ou de la
 

formation a la Recherche Appliqude.
 

- Rgcensemenc des projets de Recherche Appliqude en cours
 

dans le cadre du Ministare de la Sant6, des institutions
 

de formation et de recherche, etc.
 

- Elaboration des listes de sujets prioritaires de
 

Recherche Appliqude.
 

- D~veloppement ou renforcement de la collaboration entre
 

instituts de recherche, institutions de formation
 

sanitaire, etc. ( change de chercheurs, projets collaboratifs,
 

etc.).
 

- Organisation ou renforcement des centres de documentation
 

pour la Recherche Appliquge destines aux chercheurs, aux
 

formateurs, etc.
 

- Creation ou renfcrcement des laboratoires de r~ffrence.
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- Examen des strategies pour l'harmonisation ec le
 

renforcement des syst~mes nationaux de collecte de
 

donn~es statistiques et 6pid6iniologiques.
 

- Conception des projets de Recherche Appliqu&te qui ne le
 

sont pas encore et mise en oeuvre des projets pr6vus.
 

- Encouragement de la conduite des projets de Recherche 

Appliqu~e soas la forme des theses des 6tudiants. 

Domaine 	 Gestion et Evaluation des Projets de Recherche Appliqu~e
 

Exemples dactivitis pr~vues :
 

Organisation des seminaires sur la gestion de la
 

Recherche Appliqu6e pour les administrateurs des
 

institutions de formation et de gestion sanitaires, des
 

instituts de recherche, et des Minist~res de la Sant6
 

et de la Recherche.
 

Domaine 	 Diffusion et Utilisation des R~sultats des Projets de
 

Recherche Appliqu~e
 

Exemples d'activit~s pr~vues
 

- Creation ou r~dynamisation d'un comit6, d'un conseil ou 

d'un centre national de recherche chargg de la
 

planification, la direction et la coordination des efforts
 

de Recherche Appliqu6e.
 

- Organisation de slminaires/confgrences techniques 

r~gionales, nationales ou institutionnelles pour 

permettre aux chercheurs de presenter les r~sultats de 

leurs Recherches Appliquges aux responsables, enseignants 

et 6tudiants des institutions de formation, aux membres 

des associatiovs de professionnels de la sant6, aux 

membres des conseils de recherche, aux repr6sentants des 

organismes donateurs, etc.
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- Prgparation des 
rapports d'activitds techniques par les
 
instituts de recherche "i 1'intention des autorit~s 
nationales et des organismes donateurs. 

- Inclusion, dans chaque projet de Recherche Applique, d'une 
rubrique "impact s!,r le dveloppement".
 

Les guides des participants pour 
 le travail 	individuel et 
les travaux 	 de groupe so trouvent zi 1'annexe 5.1. Les rapports 	 des 
groupes de travail 	 par institution sent prdsenLds a I'annexe 5,2. On 
trouvera en aintex 5.3 un rdsumai des rapports des groupes de travail 
par pays. Un 	 r Jsumd des plans d'action personnels se trouve ai 

l'annexe 5.4.
 

3.5. 	 Activit6s finales
 

L'aprL-s-midi du vendredi le 7 ddcembre a dr6 
 consacr6 a 
la discussion des rdsultuts de 	 l'Gvaluation de In Conference et a
j'adoption des recoineIiadations dlabor~es par chaque groupe de travail. 

Ces recolmumlandations ddcoulent naturellement des stratcgies mises au
 
point par Is participants 
 et par les groupes. ELles sunt pr6sent~es
 
in extenso dans le chapitre qui leur est 
 consacrC ci-dessous. 

3.5.1. Evaluation finale 

Une enquire d'opinion intitulde 6valuOtion finale a per­
mis de recueillir l'opinion des 
participants 	 sur la Confdrence. Un 
questionnaire (voir annexe 
6.1) a d66 	distribuG le 
jour pr6e6dant
 
la cl~ture de la Confrcnce ; les 
 6
r sultats, 	pr6sentis in extenso a
 
l'annexe 6.2, ont 6t6 discut~s avec les participants le dernier jour. 

D'une mani~re gdn6rale le taux de satisfaction 	exprimS pour 
les principaux aspects do i' vaIat ion finale 6Lant de 82 Z ,"i 100 %, 
on pout conclure que tous les r-Mpundants 0nt tire uu bdn6fice certain 
de la Conffrunce. Ils ont en partictilier trouv6 utile le rontenu et 
les informations, 96 onL pensd que les activit6s de La Confdrence 
leurs seraieit utiles une fois de 'retour dans leurs pays. En ce 	 qui 
concerne 
le niveau de 	rfalisation des 
objectifs assigngs, les 
taux de
 
satisfaction 	varient de 92 %5 100 Z, ainsi qu'il est d~montrg par 
le tableau 	suivant :
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Niveau de Ralisation 

Objectif Total Partiel Indice de Satisfaction 

I. Fournir un forum pour exnlnrer 

le r~le et l'importance de la 

Recherche Appliqude en tant 53,8 58,5 92,3 

qu'outil pour aider q la 

r~so'.ution des probluines 

prioritaires de sant6. 

Encourager l'6change d'expG­

riences avec des personnes 

ayant des perceptions soit 76,9 23,1 100,0 

diff6rentes soit compl~men­

taires sur la Recherche 

Appliqude. 

Donner l'occasion aux 

participants d'identifier 

les strategies gdn6rales et 

spdcifiques pour former 

les cadres en Recherche 53,8 38,5 92,3 

Appliqu6e, pour planifier et 

mettre en oeuvre des projets 

de Recherche Appliqu~e, pour 

gdrer tout projet de 

Recherche et pour stimuler 

l'utilisation des rdsultats 

des Recherches entreprises. 
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Niveau de Ralisation 

Objectif Total Partiel Indice de Satisfactio 

4. Fournir les informations sur 

les ressources techniques et 

financi~res disponibles pour 65,4 34,6 100,0 
soutenir les activit~s de 

Recherche Appliqu~e. 

5. Renforcer la communication et 

la collpboration entr. les 

personnes, les Institutions 

et Unites de Recherche, les 61,5 38,5 100,0 

Minist~res, les Institutions 

de Formation, les Organisations 

Internationales intgressfes a 

la Recherche Appliqu~e.a 

diff~rents niveaux (national, 

r~gional, international). 

6. Formuler des suggestions ou 

des recommandations pour guider 

les organisations d'aide 73,1 19,2 92,3 

ext~rieure et les gouvernements 

dans leurs efforts pour 

promouvoir la Recherche 

Appliquge non seulement dans 

les pays mais aussi au niveau 

des rfgions. 
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10 participants ont mentionn6 que les recommandations de la
 

Confdrence les aideront A sensibiliser leurs superviseurs et
 

coll~gues et 5 mettre en place les programmes de Recherche Appliqu~e
 

dans leurs pays.
 

Par ailleurs, en ce qui concerne l'organisation ils ont fait
 

des propositions relatives aux points suivants :
 

a) 	Emploi du temps : Bien que 96 % des rgpondants ont
 

jugg "convenable" la dur~e de la Conference, 42 % ont
 

trouv6 "trop peu" le temps allouG aux exposes (tables
 

rondes), surtout celles des chercheurs. Certains
 

participants ont sugg~r6 de limiter le nombre de
 

sujets et d'allouer 15 minutes par expose.
 

27 % des r~pondants ont trouv6 "trop court" le temps
 

alloug aux travaux de groupe par institution et par
 

pays. Certains ont sugg6rg de limiter le nombre de
 

domaines A 6tudier.
 

b) 	Participants : En r~ponse a la question relative aux autres 

(personnes, institutions, pays) qui auraient pu itre
 

invit~s et dont l'apport a la Conference aurait 6t6
 

intdressant, les participants ont sugg~rg les suivants
 

- des repr~sentants des Minist~res d'Education
 

Nationale, des Finances, du Plan, etc. (5)
 

- d'autres organisations internationales (I'UNICEF,
 

l'UNESCO, le PNUD, le FAO, la Banque Mondiale) (5)
 

- des gestionnaires des instituts de recherche (4)
 

- le Niger, la Mauritanie (4)
 

- des mddecins-chefs de secteurs de sant6 rurale (3) 

des pays anglophones (3) 

- des pays d'Afrique Centrale (Zaire, Congo, RCA, 

Rwanda, Burundi) (3) 
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- des repr~sentants des institutions de formation
 

param6dicale (2)
 

- des organisacions non-gouvernementales (I)
 

- des direcLeurs d'hapi~al (I)
 

- des chercheurs de l'Institut Pasteur (I)
 

c) Diffusion d'information sur la Confrence
 

Concernant les autres (personnes, institutions, pays)
 

avec lesquels les rgsultats de la Conference seront
 

partaggs, les r~pondants ont cit6 les suivants :
 

- des responsables des Miftist~res de la Sant& et
 

d'autres Ministgres intCress~s par la Recherche
 

Appliqude (Enseignement Moyen et Sup~rieur,
 

DNveloppement Rural, Finances, Plan, etc) ;
 

- divers membres de "l'6quipe de sant6" (m6decins-chefs
 

de secteur, chefs de service des h8pitaux, agents de
 

santg, etc.)
 

- des enseignants et 6tudiants des institutions de
 

formation sanitaire
 

- d'autres chercheurs
 

- des collhgues dans les institutions de recherche
 

non-invitges ;
 

- des collhgues dans les pays non-repr6sent~s.
 

d) P~riodicitg des Conferences sur la Recherche Appliquge
 

58 % des participants ont proposg qu'il serait utile
 

d'organiser une conference semblable dans un an, afin
 

de permettre un meilleur suivi des activit~s proposges
 

et une meilleure sensibilisation a l'importance de la
 

Recherche Appliqu~e. 42 % des participa,1ts ont
 

propos6 une p6riodicit6 de 2 ou 3 ans, pour permettre
 

la mise en application des recommendations de .a
 

pr~sente Conference et l'6valuation des r~sultats.
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e) 	 Thbme de la Prochaine Conference sur la Recherche 

Applique : Comme thmes de la deuxi~me Confdrence 

sur la Recherche Appliqu.e en Afrique, les participants 

ont 	propos6 les suivants :
 

- La recherche applique en tant qu'outil pour 

aider ti la rfsolution des probl~mes prioritaires 

de sant : Expriences, ressources et 3trate6gies 

pour le futur (m*The tllcm afin do faire le bilan des 

actionsentreprisos) (6) 

- La formation a ]a Recherchu Appliqu6e (4) 

- La m6thodlogie de la Recherche Appliqu~e (dans 

les domaines spdcifiques - SSP, gestion, nutrition, 

etc.) (4) 

- La coordination des activitis des instituts de 

recherche (I) 

- Les procedures de financenent de la Recherche 

Appliqude (1) 

3.5.2 Sfance do Clture
 

La Conffrence a iL& cioture l'apr~s-nidi du vendredi 

7 d6cembre par le MinistrL de la Recherche Scientifique et Technique 

du Sdn~gal. Auparavant des allocutions ont 6t6 prononc~es par les 

Drs. B.S.F. Adjou-Mounouni, Coordonnateur de la Conffrence, et 

H. Sylla, repr6sentant des participants.
 



- 31 ­

4. Reconmmandations
 

Les cinq groupes de travail par institution ont glaborg
 

des projets de reconnnandaticqs sur la base de l'expdrience de la 

Recherche Applique de leurs membres, des discussions au cours de la 

Conf~rence et des besoins qui 6taient apparus lors de la mise au 

point des plan d'action. Les recc nmandations sont destines A 

guider les gouvernements et les organisations d'aide ext~rieure 

dans leurs efforts pour promouvoir la Recherche Appliqu~e non 

seulement dans les pays mais Ggalement au niveau des regions. 

Recommandation des Minist~res
 

I. 	 Sensibiliser des d~cideurs nationaux aux avantages de la Recherche
 

Appliqu~e comme solution aux probl~mes de santa.
 

2. 	 Crder une structure centrale de gestion et d'administration de la,
 

recherche mrdicale appliquge.
 

3. 	 Crder un mrcanisme de coordination interministgrielle et inter­

services a l'intgrieur d'un. mame minist~re pour la Recherche
 

Appliquge.
 

4. 	 Mettre en place un budget spdcial et r~gulier pour la Recherche
 

Appliquge.
 

5. 	 Exongrer des frais de douane le materiel desting 9 la Recherche
 

Appliqu~e.
 

6. 	 Encourager toute action tendant a coordonner les activit6s des
 

organismes donateurs en vue du financement de la Recherche
 

Appliquge.
 

7. 	 Mettre en place un mcanisme approprie pour la diffusion et
 

l'utilisation des r~sultats de la Recherche Appliquge.
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8. Encourager une meilleure addquation entre les domaines d'inter­
vention des organismes donateurs et les priorit~s sanitaires
 

des pays.
 

9. 	 Associer les chercheurs, les institutions de formation et de
 
recherche A l'6tablissement de la liste des domaines prio­

ritaires de recherche.
 

Recommandations des Instituts de Recherche
 

I. 	 Organiser des ateliers nationaux de formation Z la Recherche
 

Appliquge.
 

2. 	 Accorder des bourses de formation pour former des chercheurs
 

de haut niveau.
 

3. 	 Inclure 
 la Recherche Appliqu~e dans les programmes des institu­

tions de formation.
 

4. 	 Inclure les SSP en priorit6 dans les programmes de recherche
 

des institutions de recherche.
 

5. 	 Assurer la formation i la Recherche Appliqu~e .Ztous les niveaux
 

de l'6quipe de recherche.
 

6. 	 Soutenir et fournir des articles aux publications scientifiques
 

d~ji existantes.
 

7. 
 Encourager ct renforcer les centres de documentation d~jA existants.
 

8. 
 Favoriser la creation de centres de documentation dans les pays
 

qui n'en disposent pas.
 

9. 
 Encourager la formation de biblioth~caires - documentalistes.
 

10. 	 Assurer la diffusion des r~sultats de la Recherche Appliquge a
 

3 niveaux et sous 3 formes :
 

-
rapports complets pour les chercheurs
 

- conclusions pratiques pour les d~cideurs
 

- messages de vulgarisation pour la population.
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Recommandations des Chercheurs
 

I. 	 Organiser des ateliers de formation pour
 

- formateurs
 

- chercheurs
 

- personnel de soutien.
 

2. 	 Organiser des sdminaires de sensibilisation pour d~cideurs.
 

3. 	 Encourager le soutien des organes de diffusion par les donateurs.
 

4. 	 Int~grer la formation en Recherche Appliqu~e dans les
 

cursus de base.
 

5. 	 Fournir aux chercheurs un lexique des bailleurs.
 

6. 	 Stimuler dans chaque pays la creation d'un centre de
 

documentation en Recherche Appliqu6e.
 

7. 	 Stimuler (au.niveau r6gional) la crgation d'un r~seau de
 

centres de documentation en Recherche Appliqu~e.
 

8. 
 Stimuler la crgation d'un statut des chercheurs.
 

9. 	 Inciter les gouvernements a accorder un budget important
 

pour la Recherche Appliqu~e dans le domaine de la santg.
 

J0. 	 Inciter les gouvernements A la creation et/ou au
 

renforcement d'un conseil national de la recherche sur les
 

services de sant6.
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Recommandations des Institutions de Formation
 

I. 	 Former les formateurs a la mdthodologie de la Recherche
 

Appliqu~e (formateurs de rang magistral et les Chefs de
 

service en priorit6.)
 

2. 	 Former ces mames formateurs a la m6thodologie de l'enseignement 

de la Recherche Apptiquee. 

3. 	 Int~grer l'enseignement de la m~thodologie de la Recherche
 

Appliqu~e au programme de formation do base.
 

4. 	 Faire approuver par l'organisme officiel de d~cision la liste
 

des themes de recherche :etenus par les institutions de
 

formation et de recherche ou par des chercheurs isol~s.
 

5. 	 Instituer un statut officiel du chercheur align6 sur celui de
 

l'Universit6.
 

6. 	 Instituer sur le plan National un budget de recherche distinct
 

du budget de fonctionnement de l'institution.
 

7. 	 Faire connaltre chaque annge aux cnercneurs la liste des
 

organismes donateurs de mame que les possibilit~s qu'ils
 

offrent.
 

8. 	 Demander aux autoritds de solliciter un assouplissement des
 

procedures de financement des projets par les organismes
 

donateurs.
 

9. 	 Encourager la Recherche Appliqude par la creation d'un prix.
 

10. 	 Mettre sur pied un systame de recueil et de diffusion des
 

r~sultats de la Recherche Appliqu~e et des travaux en cours.
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H1. 	 Promouvoir la coopgration et la circulation des
 

informations entre les institutions de recherche au plan
 

national et international.
 

12. 	 Exon~ver des frais de douane l'6quipement et tout le
 

materiel destin6 A la recherche scientifique.
 

Recominandations des Otganisations Internationales
 

I. 	 Inciter les organisations internationales de financement A
 

accroltre leur aide en vue de renforcer les institutions de
 

recherche dans la r~gion.
 

2. 	 Encourager et appuyer la formation du personnel des
 

institutions de recherche en mati~re de gestion.
 

3. 	 Etudier l'id~e de la mise en place d'un conseil qui sera
 

charg6 de faire 1'inventaire des ressources disponibles
 

pouvant servir de source de financement des activit~s de
 

Recherche Appliqu~e et qui assurera la diffusion des
 

informationsaux int~ressgs (Minist~re de la Santg, Institutions
 

de formation et de recherche, chercheurs et organisations
 

internationales).
 

4. 	 Faire participer autant que possible les responsables
 

nationaux (politiques et techniques) A la phase d'6laboration
 

des projets.
 

5. 	 Pr~voir dans les propositions de recherche une strat~gie
 

et un budget pour la diffusion des rfsultats.
 

6. 	 Renforcer les institutions de formation i la recherche dans
 

la rfgion en s'assurant que tous les pays peuvent en b~n~ficier.
 

7. 	 Promouvoir le jumelage des institutions de Recherche Appliqu~e
 

entre ceux des pays d6veloppfs et des pays en dfveloppement.
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8. 	 Etudier 1'idge de la wise en place d'un conseil pour la
 

collect et la diffusion du materiel didactique pour la
 

Recherche Appliqu~e.
 

9. 	 Renforcer davantage la collaboration entre les org-iisations
 
internationales afin d'assurer le financement des projets de
 

Recherche Appliqu~e approuv~s en vue de permettre l'abou­

tissement et l'e):gcution des r~sultats.
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THEME 	 La Recherche Appliqu1e en tant qu'outil pour aider a la 

r~solution des probl~lmes prioritaires de sant6 : 

Experiences, Ressources et Strat~gies pour le futur. 

OBJECTIFS 	 1. 
Fournir un forum pour explorer le r6le et l'importance
 

de la Recherche A liqu~e en tant qu'outil pour aider
 

2 la r~solution 	des prob1tmes prioritaires de sant6. 

2. 	Encourager l'6change d'exp6riences avec des personnes 

ayaiat des perceptions soit diff~rentes soit compl6mentaires 

sur la Recherche Appliqu~e. Ces personnes proviendront 

des Minist~res ; 

- des Institutions et Unit6s de Recherche 

- des Groupes de Chercheurs ; 

-des Institutions de Formation 

- des Organisations Internationales. 

3. 	Donner l'occasion aux partieipants d'identifier les
 

strat~gies g~n~rales et sp~cifiques
 

a) pour former les cadres en Recherche appliquge aux
 

services de sant& ;
 

b) 	pour planifier et mettre en oeuvre des projets de 

Recherche appliqu~e aux services de sant6 

c) 	 pour gtrer tout projet de Recherche entrepris 

d) pour stimuler l'utilisation des r~sultats des Recherches 

entrepris dans le cadre des services de santg. 
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4. 	Fournir l'information sur les 
ressources techniques et
 

financi~res disponibles pour soutenir les activit6s de
 

.Recherche Appliqu6e. 

5. 	Renforcer la communication et 
la collaboration entre les
 

personnes, les institutions et unit6s de recherche, les Minis­

t~res, les institutions de formation, les organisations
 

internationales int6ress6es A la Recherche Appliqu6e a diff6rents
 

niveaux (national, r6gional, international).
 

6. 	Formuler des suggestions ou des recommandations pour guider
 

les organisations d'aide ext6rieure et 
les gouvernements dans
 

leurs efforts pour promouvoir la Recherche Appliqu6e non seu­

lement dans les pays mais aussi au niveau des r6gions.
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PROGRAMME DES ACTIVITES
 

ler Jour (lundi 3 d~cembre) : C~r~monie d'Ouverture,
 
Orientation et Tables Rondes.
 

09HOO - 101130 :Crdmonie d'ouverture
 

- Discours du Directeur du Projet SHDS
 

- Discours du Coordonnateur National des Programmes
 
de lOMS/Dakar.
 

- Discours de Monsieur le Ministre de la Sant6 Publique
 

- Pause cafU
 

1O130 - 1IH30 : Orientation a la conference
 

* Presentation des participants
 

Orientation technique et administrative
 

- Dr. B.S.F. ADJOU-MOUMOUNI
 

IIH30 - lIH50 : Le programme OMS/AFRO pour la Recherche Appliqu~e
 

- Dr. A. TOURE
 

1IH50 - 12H25 Le programme OMS/Gen~ve pour la Recherche Appliquge
 

- Dr. T. NCHINDA
 
- Dr. Y. NUYENS
 

12H30 - 14HO0 DEJEUNER
 

14HOO - 15H30 
 Table Ronde : Le'r~le des instituts et unites de
 
recherche et de planification dans la Recherche
 
Appliqu~e.
 

14HOO - 14H30 Echanges d'expgriences 

- Dr. D. KOUKA-BEMBA, OCEAC
 

- Dr. C. DOUCHET, Centre Muraz, OCCGE
 

- Dr. A. AGRHALY, INRSP/Mali
 

- Dr. N. COULIBALY, INSP/Cate d'Ivoire
 

14H30 - 14H55 Discussion entre membres de la table ronde 

14H55 - 15H30 Discussion g6n~rale et synthase 

15H30 - 16H15 Pause cafd 
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161115 - 17H45 Table Ronde : Ressources techniques et 
financi~res pour soutenir les activit~s 
de Recherche Appliqu~e en Afrique de 1'Ouest 
et Centrale. 

1615 - J6H45 Presentation des politiques des orga­
nisations internationales 

- Dr. D, NICHOLAS, PRICOR 

- Dr. S. MOSES, CRDI 

- Dr. F. D, DANIELL, NAMRU-3 

- Mme J. SHAIKH, SHDS 

16H45 - 17H45 Discussion g6n6rale et synth~se. 

1.
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26me jour (mardi, 4 d6cembre) Tables Rondes
 

081130 - 101130 Table Ronde 

de la sant6 

: La Recherche Afpliqu~e au service 

08130 - 091130 Echanges d'exp~riences 

- Dr. T. R. GUIGUEME, OCCCE/Burkina-Faso 
L'6tude sur "Le contr~le de la Dracunculose 
dans la savane humide (Region de Banfora au 
Burkina-Faso)". 

- Mr. Layes SANOII, CIRES/C3te d'Ivoire 
L'ftude sur "Le cofit-ef:icacit6 du PEV 
en C~te d'Ivoire". 

- Dr. A. S. MIIGA, INRSP/Mali
 
L'6tude sur "La rtsistance du Plasmodium
 
Falciparum a la Chloroquine (Test In Vivo
 
et In Vitro)".
 

- Dr. I. THIOYE, Ministare de la Sant6 Publique/
 
Sen~gal
 
L'rtude sur "L'orientation de la formation
 
des MIdecins, Sages-Femmes et Infirmiers (ares)
 
vers les soins de sant6 primaires".
 

- Dr. E. ALIHONOU, Ministare de la Santg/Benin.
 
"Le projet de d~veloppement sanitaire de
 
Pahou".
 

09H30 - 1OH30 Discussion g~n~rale 

1OH30 - OH45 Pause caf6
 

1OH45 - 12115 Table Ronde : Les institutions de formation en
 

sciences de la sant6 et la Recherche Appliqu~e
 

101145 - 11H45 Echanges d'exp~riences
 

- Dr. H. V. KINIFFO, Facultd de MWdecine/BMnin
 

- me. L. TRAORE, Facult6 de M~decine/Burkina 
Faso 

- Dr. J. ASSI-ADOU, Facult6 de M~decine/C~te
 
d'Ivoire
 

- Dr. H. SYLLA, Facult6 de M~decine/Guinge
 

- Dr. A. BA, Facult6 de M16decine/Mali
 

- Dr. D. BA, Facult6 de M6decine/S~n6gal
 

- Dr. D. ANEDEGNATO, Facult6 des Sciences
 
M~dicales et Biologiques/Togo
 

4) 



IIH45 - 111155 


I11155 - 12H15 


121115 - 141115 

14H15 - 151140 


14H15 - 141145 


14H45 - 15H40 


15H40 - 17HO0 


15H40 - 16H20 


16H20 - 16H50 


16H50 - 17HOO 


17HOO - 17H20 
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Discussion entre membres de la table ronde
 

Discussion g~n~rale et synth~se
 

DEJEUNER
 

Table Ronde : Expdriences des Minist~res
 
l'Utilisation do la Recherche Appliqu6e en tant
 
qu'outil pour aider Z1la rdsolution des problhmes
 
prioritaires de sant6
 

Echanges d'exptriences
 

- Dr. A. SY, Ministare de la Recherche Scientifique
 
et Technique/S~ndgal
 

- Dr. B.S. SALL, Minist&re do la Sant6/Mali
 

- Dr. S. LANKOUANDE, Minist~re de la Sant6/Burkina
 
Faso
 

Discussion gdn~rale et synth~se
 

Table Ronde : Ressources techniques et financi~res
 
pour soutenir des activit6s de Recherche Appliqu~e
 
en Afrique de l'Ouest et Centrale
 

Presentation des politiques des organisations
 
internationales :
 

- Dr. K. WESTERN, NIAID
 

- 1mie. L. KAISER, Universit6 de Columbia
 

- Dr. T. NCHINDA, TDR
 

- Dr. J.P. UNCER, URESP
 

- Dr. W. MCCABE, Universitg de Boston
 

- Dr. J.M. N'DIAYE, USAID/S~n~gal
 

Pause cafg
 

Discussion gdndrale
 

Synth~se
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3me jour (mercrcdi, 5 d~cembre) 
 Groupes de Travail par Institution
 

081130 - 091100 	 Orientation vers les gr'oupes do travail 

- Dr. B.S.F. ADJOU-MOUMOUNI 

Groupe I Minist res 

Groupe 2 InstiLuts et Unit-s de Recherche/ 
P1anification 

Groupe 3 Chercheurs 

Groupe 4 Institutions de Formation 
Groupe 5 Organisations Internationales
 

(voir liste des membres des groupes en Annexe A)
 

09HOO - 1OH30 	 Discussion de groupe
 

1OH30 - 101145 	 Pause caft
 

101145 - 121100 	 Discussion de groupe ksuite) 

12HOO - 141115 	 DEJEUNER 

14H15 - 18H15 S~ance pI~ni~re : Rapports des groupes 

14H15 - 14H25 Rapport du Groupe I Minist~res 

14H25 - 14H40 Rapport du Groupe 2 Instituts et Unit~s 
de Recherche/Planification 

14H40 - 15H20 Discussion 

15H20 - 15H30 
 Rapport du Groupe 3 Chercheurs
 

15H30 
- 15H45 Rapport du Groupe 4 Institutions de Formation
 

15H45 - 16HO5 
 Discussion
 

16HO5 - 16H30 Pause cafg
 

16H30 - 16H50 Discussion (suite) 

16H50 - 17H20 Rapport du Groupe 5 Organisations Inter­
nationales
 

17H20 - 17H55 Discussion
 

17H55 - 18H15 SynthLse
 

18H15 - 18H45 	 Film : "L'Eau et l'Hygiane" 
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4Lme jour (jeudi, 6 d6cembre) Groupes do Travail par Pays 

08[130 - 14HOO 	 LIBRE 

141O - 141130 	 Orientation versiles groupos de travail 

- Dr. B.S.F. ADJOU-MOUMOUNI 

Groupe A : Bnin /Togo
 

Groupe B Burkina-Faso 

Groupe C C~to d'Ivoire 

Groupe D :Guin~e/Mali 

Groupe E S~n~gal 

Groupe F Zaire/ Congo /RCA/OCEAC 

14H30 - 15H45 Discussion de groupe
 

15H45 - 16HOO 
 Pause caf6
 

16HOO - 17HO Discussion do groupe (suite)
 

17oo - 18HOO 
 Travail de groupe par institution
 

* Recommandations
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56me jour (vendredi, 7 d~cembre) 
 Rapports des Groukes, Recommandations,
 
Evaluation de la Conference, Clture
 

08H30 - 12 30 : Sgance pl~ni;re : Rapports des groupes par pays
 

08H30 - 08H45 
 Rapport du Groupe'C C6te d'Ivoire
 

081145 - 091100 Rapport du Groupe D Mali, Guinee 

091100 - 091130 Discussion
 

09H30 - 1OH15 Film "Certificat d'Indigence"
 

1OH15 - 1OH30 Rapport du Groupe'A B~nin, Togo
 

1OH30 - 1OH40 Rapport du Groupe F Zarre, Congo, RCA, OCEAC
 

1OH40 - 1OH50 Discussion
 

1OH50 - IIH15 Pause caf6
 

IIH15 - 111125 Rapport du Groupe E S~n~gal
 

II25 - IIH40 Rapport du Groupe B Burkina-Faso
 

IIH40 - 11H45 Discussion
 

IIH45 - 12HO Synth~se
 

12HOO - 14H30 DEJEUNER
 

14H30 - 16HOO S6ance plgni~re : Recommandations et 6valuation
 
de la confgrence
 

16HO0 - 17HOO Pause cafg
 

17HO0 - 18HOO Cgr6monie de cl~ture
 

- Discours du Coordonnateur de la Conference 
Dr. B.S.F. ADJOU-MOUMOUNI 

- Discours du Reprgsentant des Participants a 
la Conf6rence 

Dr. H. SYLLA 

- Discours de Monsieur le Ministre de la Recherche
 
Scientifique et Technique
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ANNEXE A
 

Groupes de Travail par Institution
 

Minis.6res (Groupe dt Travail 1)
 

Personne ressource 
: Dr. Doudou BA (Directeur de la Recherche, de la
 
Planification et de 
la Formation
 
Minist~re de la Sant6/S6ndgal)
 

Dr. Salifou LANKOUANDE 
(Ministare de la.Sant6 Publique/Burkina-Faso)
 

Dr, S. OUATTARA (Institut d'Hygi~ne/C6tc d'Ivoire)
 

Dr. Bocar S. SALL (Minist6re de la Sant6/Mali)
 

Dr. Alpha SY (Ministare de 
la Recherche Scientifique et Technique/S~n~gal
 

Instituts et UnitLs de Recherche/Planification (Groupe de Travail 2)
 

Personne ressource : Dr. Thomas NCHINDA (OMS/TDR, Gen~ve)
 

Dr. A. AGRHALY (Directeur, INRSP/Nali)
 

Dr. Nangb61 COULIBALY (Directeur, INSP/C~te d'Ivoire)
 

Dr. Charles DOUCHET (Directeur du Centre Muraz, OCCGE)
 

Dr. Daniel KOUKA-BEMBA (Secr~taire Ggn6ral, OCEAC)
 

Chercheurs (Groupe de Travail 3)
 

Personnes ressources: Dr. J~rame ASSI-ADOU Cuordonnateur HSR, OMS/AFRO
 
Sous-Rdgion I
 

Dr. Tumba Diong KASHALA (Coordonnateur HSR,
 
OMS/AFRO Sous-Rggion II)
 

Dr. E. ALIHONOU (Ministare de la Sant6/Bgnin)
 

Dr. M.D. COUMANZ -MALO (Minist~re de la Sant6/RCA)
 

Dr. T.R. GUIGUENDE (OCCGE/Burkina-Faso)
 

Dr. A.K. KOUMARE (Minist~re de la Sant6/Mali)
 

Dr. A.S. MAIGA (INRSE/Mali)
 

Mr. Layes SANOH (CIRES/C~te d'Ivoire)
 

A)
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Dr. I. THIOYE (Minist~re de la Santg/S~n6gal)
 

Mr. M. TRAORE (Minist~re de la Sant6/Mali)
 

Institutions de Formation 
 (Groupe de Travail 4)
 

Personne ressource : 
Dr. A. M. D'ALMEIDA (Coordonnateur des Etudes,
 
RTC Lom6/Togo)
 

Dr. AMEDEGNATO Degnon(Professeur, Facult6 de Sciences M~dicales et
 
Biologiques, Lom6/Togo
 

Prof. A. BA (Doven, Facult6 de M6decine, Bamako/Mali)
 

Dr. D. BA (Professeur, Facult6 de M~decine, 
Dakar/Sgngal
 

Dr. H. SYLLA 
(Ex-Doyen, Facult6 de MVdecine, Conakry/Guin~e)
 

Dr. H. V. KINIFFO (Doyen, Facult6 de M6decine, Cotonou/B6nin)
 

Mme L. TRAORE (Ecole Sup6rieure des 
Sciences de la Sant6, Ouagadougou/
 
Burkina-Faso)
 

Organisations Internationales (Groupe de Travail 5)
 

Personnes ressources: Dr. David FRENCH (Directeur, Projet SHDS)
 

Mme. Jean SHAIKH (Directrice Adjointe, Projet SHDS) 

Mine Rama BA (REDSO/WCA) 

Dr. F. D. DANIELL (NAMRU-3)
 

Mme. Laura KAISER (Universit6 de Columbia)
 

Dr. William MCCABE (Universitg de Boston)
 

Dr. Stephen MOSES (CRDI)
 

Dr. David NICHOLAS (PRICOR)
 

Dr. Yvo NUYENS (OMS/Gen&ve)
 

Dr. Amara TOURE (OMS/AFRO)
 

Dr. Karl WESTERN (NIAID)
 

Dr. J.P. UNGER (URESP).
 



ORGANISATION MONDIALE DE LA SANTE 
 PROJET POUR LE RENFORCEMENT DES
 

SYSTEMES DE PRESTATION DES SERVICES
 
Bureau R~gional pour l'Afrique DE SANTE PUBLIQUE EN AFRIQUE CENTRALE
 

ET OCCIDENTALE
 

ANNEXE 3
 

CEREMONIE D'OUVERTURE
 



Pretni~re Conf6rence Annuelle OMS/SHDS
 
sur la Recherche Appliqu~e en Afrique
 

Dakar, 3-7 l)6cembre 1984
 

CEREMONIE D'OUVERTURE
 

3 DMcembre 1984
 

PROGRAMME
 

09HOO - 1OH30
 

1. Discours du Directeur du Projet SHDS
 

2. Discours du Coordonnateur National des Programmes de l'OMS/Dakar
 

3. Discours de Monsieur le Ministre de la Santd Publique
 

4. Suspension de S~ance / Pause Cafg
 



PREMIERE CONFERENCE ANNUEIIE OMS/AFRO-SIII)S
 
SUR LA RECHERCIHE APPLIQUEI; EN AFRIQUE
 

Dakar, 3-7 Dcembre 1984 

Allocution du 1)r. David M. French i la C6rcmonie d'Ouverture 

Soyez les bienvenus a la Prcmire Conf~rence Annuelle de
 

l'OMS/AFRO-RSSP sur la Recherche Appliqu~e. C'est vraiment un honneur
 

d'avoir ici presents, pour assister i cette rencontre, tant de chercheurs 

africains, ainsi quo des supporteurs africains ot non-africains do la
 

Recherche. Nous croyons, nous de l'OMS/AFRO et de RSSP,que les nonbreux 

cherchcurs africains qui existent, potentiellement et r~ellement, ont un 

r~le important A jouer par leur contributiou a la connaissance de l'humanit6.
 

Le genre do maladies qui affectent l'homine en Afrique et le besoin de
 

trouver des solutions aux problhmes causes par ces maladies et leur effet
 

sur le bien- tre et la productivit ,sont autant de justification pour la
 

promotion de la recherche. L'Afrique, ox l'humaniti a commenc6 et qui
 

depuis des millions d'ann~es a &iolu avec ses maladies, est a juste titre,
 

le lieu m~me oi doivent se faire des recherches pouvant mener a des solutions 

dont l'applicabilit est importante A la majorit de la population mondiale.
 

Vous,les chercheurs africains rassembl6s ici,sont donc d'importance vitale
 

pour la plupart de l'humanit6. C'est un honneur d'&tre parmi vous et de
 

contribuer A vos efforts a travers le Projet RSSP.
 

A la conference Internationale sur les Soins de Sant6 Primaires qui
 

s'6tait tenue a Alma Ata, en URSS, du 6 au 12 septembre 1978, une
 

declaration fut faite par les repr6sentants des divers Etats participants,
 

et cette d6claration 6tait "..... de protger ut de promouvoir la sant6 de
 

tous les peuples du monde .... " . travers les Soins de Santg Primaires (SSP).
 

Dans le rapport do l'OMS/Gen~vc intitulg "Alma-Ata 1978, Soins de Sant6
 

Primaires" la recherche de type op~rationnel dans le domaine des Soins de
 

Sant6 Primaires a 6t6 identifide comme 6tant l'une des nombreuses composantes
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des soins de Sant6 Primaires. Dans la brave dclaration sur la recherche,
 

a 6t6 soulign le fait qu'il 
reste beaucoup 1 apprendre sur I'application
 

des soins de santo primaires dans des conditions locales. Pendant
 

l'application, le contrale et l'6valuation des soins de 
santo primaires,
 

des probl mes surgiront qui n6cessiteront la recherche. "Quelque soit la 

mati~re de 
la recherche, l'incorporer danis 
le programme des le d6but,rend
 

pratique la promotion d'une -imlioration continue". Lors de la Premi~re 

Conf6rence rtgionale africaine sur 
les Soins de Sant6 Primaires, qui s'est
 

tenue sous les auspices de l'OMS/AFRO, du 7 au 11 
mai 1977, la recherche a
 

6t6 identifi~e 
comme 6tant essentielle. Ii 
a 6t6 not6 quo "la recherche est
 

n~cessaire pour trouver do 
nouveaux moyens d'action, particuli~remont en ce
 

qui concerne la technologie approprie locale, 
et quo les universit~s,
 

d'autres institutions de formation, et 
les services g6n~raux de sant6, ainsi
 

que les leaders communautaires devraient 6tre impliqugs 
 dans cette recherche".
 

Les recommandations faites 
lors de la premiere conference r~gionale
 

africaine sur 
les soins de sant6 primaires comprenaient une sur la recherche.
 

Cette recommandation notait 
les secteurs dans 
le domaine de la recherche
 

appliqu6esur lesquels on 
devait mettre l'accent et dont les instituts et
 

services de formation et de 
recherche devraient 6tre responsables, y compris
 

notamment l'analyse socio-cultuclle, la m6decine traditionnelle, une
 

gestion simplifi~e et la technologie appropri6e. Plus r~cemment, Dr. Mahler,
 

Directeur G6n~ral de I'ONS, 
en accueillant les 
membres du Comit6 Consultatif
 

Global sur la Recherche M6dicale, lors de sa vingt-quatri6me session A
 

Gen~ve, du 4 au 7 octobre 1982, 
devait noter que la recherche sur la sant6 

aiderait I b~tir les deux pilliers de l'infrastructure du syst~me de santo 

et de la science et la technologie de la sant . Dr. Mahler lanqa un appel
 

en faveur d'une perspective d'ensemble des besoins de santg de la
 

communaut6 qui tienne compte "non seulement (Oes 
sciences do la vie mais de
 

la science de l'art do vivro."
 

t
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REVUE DES ACTIVITES DE RECHERCHE APPLIQUEE
 

Le Projet de Renforcement des Syst~mes de Santo Publique en
 

Afrique Centrale et Occidentale (RSSP) est financ6 par l'Agence Amricaine
 

pour le Ddveloppement International (USAID), et oeuvre en collaboration
 

avec l'OMS/AFRO a l'amLlioration des syst~mes de sant6 dans 20 pays 

d'Afrique centrale et occidentale. Au d~but de 1979, I'OMS/AFRO a demand6
 

au Projet RSSP de mettre l'accent sur le d~veloppement de la recherche
 

appliqu~e ainsi qu'il est explicit6 dans le Programme 2 Moyen Terme de
 

I'OMS/AFRO,sur les Soins de Sant6 Primaires et le Ddveloppement
 

Communautaire, 1978-83. Ii a 6t6 ainsi d~cid6 que cela se ferait 1 travers
 

le soutien des efforts de formation et des projets sp~cifiques de
 

recherihe dans le domaine de la recherche applique. Du 12 au 16 juin 1979,
 

un atelier sous l'6gide de RSSP a eu lieu au Centre des Sciences de la
 

Sant6 de l'Universit6 de Yaound6 en vue de commencer l'1aboration
 

des directives de la recherche. A la suite de cette r~union, le
 

Personnel de RSSP a travaill a la preparation d'un document complet sur
 

les lignes directrices de la recherche. Ce document a 6t6 approuv6 par le
 

"omit6 de Coordination du Projet RSSP en novembre 1979. Ainsi qu'il a 6t6
 

sugg6rg par I'OMS/AFRO, le personnel de RSSP a formulG un cours de
 

formation dans le domaine de la recherche appliqu~e, dans le but d'am~liorer
 

la capacitg des chercheurs potentiels Z pr~parer des propositions de
 

recherche qui s'adressent aux problhmes de soins de sant6 primaires
 

prioritaires et qui soient plus compdtitives aupr~s des organismes de
 

financement internationaux. Le manque de telles comp~tences avait gtz
 

identifi6 par l'OMS/AFRO,comme le principal handicap a une competition
 

valable pour les fonds de recherche disponibles dans la region africaine.
 

L 
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Consid6rant A la fois les besoins do la r~gion 
e les ressources
 

disponibles dans 
le cadre du projet, 1'OMS/AFRO et RSSP d~cidLrent que le
 

genre le plus utile do cours h d~velopper dans une premiere phase serait
 

un cours d'une dur~e 
de 2 3 3 semaines ax6 sur I'dIaboration do propositions 

de recherche appliqu6e pour rtisoudre les probhlmes dc soins de santG 

primaires. Cc cours est destin aux cherchours, gestionnaires, et/ou
 

6ducateurs qui 
 auraient 5 fairc ou A enseigner la recherche appliqu6e dans 

le cadre de lour travail. Le cours ist destin6 i mener les participants,
 

6tape par 6tape, a travers le processus d'elaboration d'un projet de
 

recherche, tout 
en aidant des petits groupes ou des individus a formuler
 

leurs propres propositions pendant qu'ils apprennent. Co cours a 6t6 

dispense un certain nombre de fois dans 
la region. 11 a 6t6 donn6 pour la
 

premiere fois, 
en tant que cours regional pour les pays francophones, au
 

Burkina Faso 
en 1980. Trois cours similaires ont ensuite 6t6 donn6s 
au
 

Mali, en R~publique Centrafricaine et au Senegal,a la demande des pays 
et
 

des dipl6m6s du premier cours. 
Un cours r6gional pour Les pays anglophones
 

a 6t6 tenu on Gambie en 1982. Tous les 
cours, apr s le premier, ont utilisd
 

comme formateurs,des dipl6m~s venant de la 
region.
 

En 1982, 1'OMS/AFRO et 
le Projet RSSP ont commence A organiser des
 

cours 
r~gionaux de "formation des formateurs" dans le domaine de la 

recherche appliqu~e. Ces cours, qui ont 6t6 donn~s 2 la fois au Centre
 

R~gional de Formation de I'OMS au Togo (1982 
et 1983) et au centre
 

anglophone au Nigeria (1982), 
comprennent le cours 
de recherche proprement
 

dit et une partie formation ax~e sur l'acquisition de techniques et de
 

comp6tences d'enseignement,pour adapter le 
cours dans les institutions de
 

formation des participants.
 

'I 
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D'autres groupes donateurs ont commencO fl utiliser le format du 

cours de RSSP/OMS/AFRO, pour des cours similaires donns sOLs lours 

auspiCeS. Lo Centre International do D6VC]ppemneIIt Ct de ROcherche 

(1.IRC), par exemple, a r6cemment tenu tIn cours au Liberia,pour des 

participants des pays anglopliones ; Family Health International a organis6 

un cours similaire on Gambie. Les deu:: cours ont utilis6 les materiels 

p61agogiqtes de RSSP et ont impliqun la participation do formateurs de 

la r6gion,ayanc une exprience des cours RSSP. 

Les cours de recherche appliqu~e organis6s jusqu'en 1983 
avec un apport do RSSP, ont 6t6 les suivants : 

COURS DE RECIERCHE APPLIQUEE SOUS LES AUSPICES DE RSSP-OMS/AFRO 

Burkina Faso, Ouagadougou
 
25 ao~t - 2 septembre 
 II stagiaires
 

Mali, Bamako
 
23 mars - 4 avril 1981 
 8 stagiaires
 

R6publique Centrafricaine, Bangui
 
7 au 18 d6cembre 1981 
 8 stagiaires
 

Gambie, Banjul
 
22 mars - 7 avril 1982 
 15 stagiaires
 

Dakar, Senegal*
 
10 - 22 mai 1982 
 17 staglaires
 

Dakar, S~ndgal
 
3 - 18 novembre 1983 
 10 stagiaires
 

* Le Minist~re do la Sant6 du Senegal fut le principal organisateur 
de ce cours ; RSSP fournit une assistance pour la planification des 
documents do formation et le financement pour un formateur do la r~gon 
africaine. 
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COURS DE FORMATION DES FORMATEURS EN RECIIERCIIE APPLIOEE SOUS 

LES AUSPICES DE L'OMS/AFRO-RSSP 

Mali, Bamako 
I0 - 25 janvier 1984 
 26 stagiaires
 

Togo, Lome
 
26 juillet - 13 aoat 1982 
 18 stagiaires
 

Nigeria, Lagos
 
27 septembre - 14 octobre 1982 
 16 stagiaires
 

Togo, Lome
 
18 juillet - 5 aoOt 1983 
 22 stagiaires
 

C6te d'Ivoire, Abidjan
 
17 - 31 octobre 1984 
 26 stagiaires
 

COURS TENUS PAR D'AUTRES DONATEURS AVEC DES MATERIELS DE
 

FORMATION DE RSSP
 

LiLtria, Monrovia (IDRC)
 
24 juillet - 9 ao~t 1983 
 17 stagiaires
 

Gambie, Banjul (Family Health International)
 
22 juillet - 12 aot 1983 
 9 stagiaires
 

Les activits de formation, comme 
il vient d'etre soulign6,
 

sont incompl~tes si elles ne sont pas associges.a une partie pratique.
 

En d'autres terme., la nature m6me de 
la recherche appliqu~e,commande
 

que le stagiaire soit capable de conduire des projets de recherche.
 

Pour cette raison, le Projet RSSP encourage les stagiaires qui ont
 

termin6 avec succ s,un des cours 
de recherche appliqu~e, de proposer,
 

Claborer et conduire un projet,qui a une signification pratique pour
 

les services de soins de santo primaires en Afrique. Nous considgrons
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qu'il est important do donner les conseils 
et le soutien ndcessaires
 

au chercheur,pour qu'on aboutisse Z une proposition digne d'6tre
 

financ~e. Apr~s quo les propositions aient 6t6 6crites et re-6crites, les 

l'6troite collaborat on technique fournie par le Projet RSSP, les 

propositions do recherche sont soumises I'OMS/AFRO et I'AID/REDSO,en
 

vue 
 d'un examen technique sdpar6. Ce processus d'6troite collaboration 

technique par le biais do RSSP,prend souvent des mois, mais il est
 

essentiol a la formation du chercheur potentiel. Et, apr s des exaniens
 

concluants par 
I'AFRO et REDSO, les projets sont finances directement
 

par RSSP et sont 
men~s avec des 6valuations p~riodiques et d'autres
 

apports, selon la n~cessit6.
 

Cette conf6rence est destin~e A fournir un moyen d'6change
 

d'information et d'exp5riences entre chercheurs africains. 
RSSP n'est pas
 

la seule organijation qui s'int~resse 
i la promotion de la recherche en 

Afrique, et RSSP n'est pas non plus la seule source de production de bons
 

chercheurs africains. Cette conifrence a essay6 de rassembler autant
 

d'organisations, do programmes et de chercheurs africains que possible,
 

afin qu'ils participent un partage d'id~es et d'exp~riences. Nous croyons
 

qu'un tel 6change 6largi d'exp~riences,61vera et agrandira les esprits
 

de tous ceux qui sont ici presents et encouragera dans le meilleur des cas,
 

un processus continu de stimulation intellectuelle partag6e pendant toute
 

l'ann~e,par le biais de divers moyens de communication. La communication
 

par lettre, par des moyens 6lectroniques ou par des publications,est bien
 

21 la port~e du groupe rassembl6 ici.
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Mon souhait est, qu'A travers RSSP-OMS/AFRO, qui collaborent 

depuis un certain nombre d'ann~es, d'autres ressources puissent 6tre 

disponibles pour promouvoir la formation des chercheurs et la conduite 

de leur recherche. Nous restons pr6ts ZIfournir notre assistance. 

Permettez-moi de terminer en vous adressant mes meilleurs voeux 

pour cette semaine et pour les mois -a venir jusqu'a la Deuxi.me 

Conference Annuelle sur la Recherche Appliqu~e. 

((2
 

http:Deuxi.me


Premiere Conf6rence Annuelle OMS/SHDS
 

sur la Recherche Appliqu6e en Afrique
 

Dakar, 3-7 D6cembre 1984
 

ALLOCUTION DU DOCTEUR MADIOU TOURE
 

COORDONNATEUR NATIONAL DES PROGRAMMES OMS
 

A L'OCCASION DE L'OUVERTURE DE LA PREMIERE
 

CONFERENCE ,.NNUELLE OMS/AFRO - SHDS SUR LA
 

RECHERCHE APPLIQUEE.
 

Dakar, 3-7 D6cembre 1984
 



Monsieur le Ministre de la Sant6 Publique,
 

Monsieur le Ministre de la 
Recherche Scientifique et Technique,
 

Messieurs les Repr~sentants 
des Agences Internationales,
 

Mesdames, Mesdemoiselles, Messieurs,
 

Cher5 participantS,
 

qu'outil pour rdsoudre
 
La Recherche Appliqu~e en 

tant 


aussi
 
les probltmes de sant6 prioritaires 

! th~me ne pourrait atre 


en
 

pertinent pour la r~alisation 
de l'objectif de la sant6 

pour tous 


l'an 2000.
 

En effet, com'e relat6 dans un bulletin 
r~gional de
 

l'UNESCO,"les exigences actuelles 
du d~veloppement des pays 

africains
 

l'ont soulign6 les diff~rentes 
conferences r~gionales
 

impliquent, comme 


r~unies ces derni~res ann~es, 
une redefinition des finalit~s, du contenu
 

des mnthodes de l'enseignement des sciences 
et de la technologie
 

et 


aussi de la recherche dans le domaine 
de la sant6.
 

et
en Afrique" I 


"Dans la mesure oa elles permettent 
a l'homme de
 

comprendre et de maitriser 
son milieu environnant, les 

applications
 

de contribuer dans une
 

scientifiques et techniques 
semblent A m~me 


en ddveloppement. Si, d'autre
 

large mesure au progr~s social 
des pays 


part, il est admis que la notion de progr~s, telle qu'elle est perque
 

I Bulletin du Bureau rdgional 
de I'UNESCO pour l'6ducation 

en Afrique.
 

°10 Juin 1984.

Educafrica, N
 



actuellement, ne se limite plus a la seule amelioration du bien-6tre
 

dimension social et culturelle plus
materiel, mais revet aussi une 


des
complexe, il n'en est pas moins vrai qu'une promotion adequate 


techniques est essentielle au diveloppement
scientifiques et 


harmonieux des socift~s"
 

N'est-ce pas lI toute la problhmatique de la santg comme
 

6tat de complet bien-6tre physique, mental et social ?
 

Ainsi donc, le syst~me de sant6, int~gr6 dans le syst~me
 

social, offre des possibilit~s
global du d~veloppement 6conomique et 


aussi riches
immenses de recherche dans des domaines aussi varies et 


que sont les populations, les agents pathog~nes, les services de. sant6
 

et les ressources. Et ces 6lments qui constituent le syst~me de sant6
 

sont 
li~s par des rela.ions d'ordre 6pid~miologique , technologique
 

social, dconomique et op~rationnel, cette derni~re relation induisant
 

des notions d'accessibilit6 et d'acceptabilit6.
 

Sans le soutien appropri6 de programmes de recherche
 

pertinents, aucun progr~s n'est A esp~rer dans le domaine de la sant6.
 

II n'est donc pas surprenant que la promotion et le d6veloppement de la
 

recherche s'intensifient dans la R~gion, conform~ment aux resolutions
 

WHA 32 - 15, AFR/RC30/R5 et AFR/RC31/R1 ; la cr6ation de comit~s 

nationaux de recherche m~dicale, l'6laboration d'une politique
 

l'6tablissement des priorit~s de recherche m~dicale et des projets
 

de carri re pour les chercheurs, t~moignent de cette volont6.
 

I. Bulletin du Bureau r~gional de I'UNESCO pour l'ducation en Afrique
 

Educafrica, NOW Juin 1984.
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Durant les biennium 1986 - 1987, les activitis dans cet important
 

secteur devront s'accroitre selon le budget-programme de I'OMS pour
 

l'Afrique pendant la p~tiode considgr~e.
 

VoilA Messieurs les doyens de Facult~s et les responsa­

bles de sant6 un cadeau de fin d'annge. Mais pas pour en faire n'importe
 

quoi, a n'importe quel moment et n'importe oi. Ii s'agira d'une
 

recherche op~rationnelle pour amener les habitants de notre planate
 

Terre A un niveau de sant6 leur permettant de contribuer efficacement
 

au d~veloppement socio-6conomique. Ii s'agira d'une recherche orientge
 

sur les principales maladies de santE publique, sur les d~veloppements
 

des services de sant6, sur la gestion des services et des programmes,
 

sur la technologie approprige, sur les changements comportementaux,
 

bref sur l'homme tout court.
 

D'ailleurs, le Dr. A. TOURE du Bureau r~gional de I'OMS
 

pour l'Afrique vous communiquera le Programme OMS/AFRO pour la
 

Recherche Appliqu~e et le Dr. T. NCHINDA vous parlera du Programme TDR.
 

Face A ces programmes, se dressent trois sortes de
 

probl~mes : D'abord l'insuffisance des ressources mises A la dispo­

sition de la recherche, notaniment des ressources humaines, des infras­

tructures et des 6quipements appropri~s ; ensuite des contraintes lines
 

au support financier et politique : la volont6 est toujours exprim~e,
 

mais !'action ne suit pas toujours. Enfin des problhmes ayant trait aux
 

pratiques culturelles et conceptuelles, n~cessitant ainsi l'intervention
 

de sociologues de psychologues, de
 

.1...~
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sp~cialistes de la communication, etc. Une vision humaniste de la
 

recherche doit s'imposer afin qu'elle soit op6rationnelle, c'estg­

dire au service des populations et non subie par celles-ci.
 

Si l'on me demandait de composer une 6pitaphe sur la 

m~decine du 20me Si~cle, comme le Dr. FENDAL, j '6crirai: 

"Brillante dans ses d6couvertes, magnifique dans sa perc~e 

technologique, mais lamentablement stupide dans son application 2 

ceux qui en ont le plus besoin, la m6decine ne sera pas jugde sur sa 

vasLe connaissance, mais sur l'usage qu'elle en fait. Nous avons acquis 

l'exp6rience et il ne nous reste plus maintenant qu'a communiquer 

ce qui est du domaine des connaissances et de la m6decine courante, 

aux deux autres tiers du monde. II faut passer de la thdorie A la 

pratique". 

Comment y parvenir ? C'est toute la probldmatique sani­

taire qui rentre parfaitement dans les preoccupations programmatiques
 

de votre s6minaire.
 

C'est donc vous exhorter d'avantage a aller dans le sens
 

d'une technol6gie humaniste, conforme A la tradition n6gro-africaine,
 

car "au-d&l de la science qui ne doit rien des fins et au-deli des
 

finalit6s particulires, se retrouvent les syst~mes do valeurs ot les
 

6thiques qui se d6veloppent et se r6pandent dans la soci~t6 globale.
 

* . ./.. 
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"L'volution, qu'elle soit technique, 6conomique 
ou
 

sociale, n'apporte nulle r6ponse. Elle n'est que "possibilitd de
 

puissance de". Il est donc et c'est le paradoxe de notre 
soci~tg 1
 

haute technicit6, essentiel que tout responsable de ce 
temps, ait une
 

claire vision, une conscience nette des valeurs mises en cause par
 

notre action quotidienne.
 

"L'analyse scientifique, en mettant aux m1canismes des
 

d~cisions, fait mieux saisir ce 
qui, dans ces decisions mgmes, rel&ve
 

d'une certaine 6thique".
 

"Une r~flexion philosophique devient de ce 
fait un 616ment
 

indispensable de toute recherche et de 
toute &valuation".
 

Si 'en juge par les thames de votre conference, cela
 

vous 
l'avez compris. En effet, malgrd la faiblesse des moyens, des
 

progr~s notables ont 6t6 accomplis.
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Messieurs les S~minaristes,
 

Cinq jours durant, Dakar va abriter la Premiiere Conf~rence Annuelle
 

OMS/AFRO - SHDS sur la Recherche Appliquge. Et par une heureuse
 

coincidence, se tient en m~me temps la 6me Foire Internationale de
 

Dakar. Esct-ce le hasard qui veut que ces deux rencontres au service
 

de l'homme soient compl~mentaires ? La Technologie de pointe dans les
 

sciences appliqu~es qui excite les app~tits et les ambitions des pays
 

en d~veloppement a faibles ressources et A problhmes demesur6s, ne
 

risque-t-elle pas d'&tre en inad&quation avec nos politiques de techno­

logies appropri~es ? Compl~mentaritd ou contradiction ? C'est 15 la
 

question.
 

Mais Dakar, terre de dialogue pour les rencontres de
 

civilisations,qu'elles soient techniques ou sociales, offre un cadre
 

bien f~cond pour une entente des contraires. Et ce dont je suis
 

convaincu, c'est que, dans le domaine de la santg, les conclusions
 

de vos travaux apporteront une r~ponse pertinente A la question. 

En vous souhaitant un bon s~jour au S~nigal, je vous
 

apporte le soutien constant de !'OMS et souhaite en mme temps
 

plein succ~s A vos travaux.
 

Dr. Madiou TOURE
 

Coordonnateur des*Programmes OMS
 

au S~n~gal
 



ORGANISATION MONDIALE DE LA SANTE PROJET POUR LE RENFORCE',1MENT DES 
BiSYSTEMES DE PRESTATION DES 

Bureau de la Coordination du Sfin~gal SERVICES DE SANTE PLIB!.IQUE EN 
AFRIQUE CENTRALE ET OCCIDENTALE 

ALLOCUTION DE MONSIEUR HANADOU DIOP,
 

MINISTRE DE LA SANTE PUBLIQUE, REPUBLIQUE 

DU SENEGAL A L'OCCASION DE L'OUVERTURE
 

DE LA PREMIERE CONFERENCE ANNUELLE
 

OMS/AFRO-SUDS SUR LA RECHERCHE APPLIQUEE 



-	 Monsieur le Ministre, 

-	Monsieur le Coordonnateur des Programmes
 

0. 	M. S. de Dakar,
 

-	 Monsieur le Directeur du Projet pour le 

Renforcement aes Syst~mes de prestation des 

Services de sant6 Publique, 

-	 Mesdames, Messieurs, 

Le S6n6gal ne peut que s'honorer du privilge
 

qui lui est conf6r6 d'abriter cette premiere conf6­

rence sur la recherche appliqu6e en Afrique, si l'on
 

sait l'importance toute particuli6re que son Chef
 

d'Etat, le Pr6sident Abdou DIOUF, attache a cette
 

discipline en tant qu'outil fondanental de d6velop­

pement 6conomique et social.
 

Au reste, notre pays a compris tr~s t~t que
 

l'6tat de d6veloppement de la science et de la
 

technique, ainsi que leur degr6 de diffusion dans le
 

syst~me 6ducatif et culturel et leur niveau d'uti­

lictU 6n dans l'apoareil do rodwtijn crntituent des 

indicateurs infaillibles de la capacit6 d'ue nation 

. .	 ./ . 
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assumer son destin. Aussi, d6s le lendemain
 

de notre ind6pendance furent jet6es les bases
 

de notre 6mancipation technologique. Aujourd'hui,
 

nous pouvons tirer une l6gitime fiert6 de nos
 

structures de recherches dont l'op6rationnalit6 et
 

la fonctionnalit6 proc dent d'une longue et riche
 

exp6rience acquise au fil du temps et gr5ce a une
 

volont6 politique constamment r6affirm6e.
 

Dans nos activit6s de recherche, la
 

recherche appliqu6e, qui est ax6e sur la valorisation
 

de nos d6couvertes et do notre savoir, occupe une
 

place de premier choix. Elle so d6voloppe de fagon
 

tr~s encourageante dans des secteurs-clefs tels
 

ceux do l'agro-industriel, des 6nergies renouvelables,
 

de la m6decine et de la pharmacie, secteurs que nous
 

consid6rons comme moteurs du progr~s 6conomique de
 

notre pays et du bien-6tre de ses populations.
 

S'agissant plus particuli~rement de la
 

recherche appliqu6e dans le domaine de la sant6,
 

elle est orient6e au S6n6gal vers les actions sui­

vantes
 

. .e/eee. 
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- d'abord la lutte contre les maladies para­

sitaires, bact6riennes et virales
 

- ensuite sur l'am6lioration des conditions
 

d'hygi~ne et de nutrition
 

- enfin sur l'organisation et le d6veloppement
 

de la pharmacop~e traditionnelle.
 

En un mot, elle met davantage l'accent
 

sur les soins de sant6 primaires dont la promotion
 

constitue pour notre pays comme pour le continent
 

Africain, le moyen le plus efficace, le moins
 

co~teux et le plus adapt6 d'une protection durable
 

et integirale aus populations.
 

Nous avons certes enregistr6 d'importants
 

r6sultats, singuli6rement dans les domaines de la
 

vaccination, de l'hygi~ne et de la nutrition, mais
 

nous demeurons encore loin des objectifs que nous
 

nous soinmes assign6s, tant dans le secteur de la
 

sant6 que dans les autres.
 

* .1... 



Ii nous faudra en particulier consolider
 

nos acquis et d6velopper de nouvelles recherches.
 

Ii nous faudra 6galement sortir rapidement de cette
 

phase d'6mergence o6 se trouve la recherche au
 

S6n6gal aussi bien qu'en Afrique, et trouver les
 

voles et moyens d'acc6der un stade de croissance
 

acc6l6r6e.
 

La pr6sente conf6rence, qui n'est pas
 

sans rappeler les m6morables journ6es nationales
 

de reflexion sur la science et la technique tenues
 

Dakar, il y a pr6s de 3 ans, sous l'impulsion du
 

Chef de l'Etat, le Pr6sident Abdou DIOUF, offre,
 

justement, une excellente occasion de faire le point
 

de la situation de nos diff6rentes politiques dans
 

le domaine de la recherche appliqu6e et de proposer
 

les solutions propres a donner un nouvel essor
 

cette derniere.
 

Par cons6quent, le S6n6gal et l'Afrique
 

toute enti~re fondent beaucoup d'espoir sur les
 

r~sultats de votre rencontre. Ils attendent pr6ci­

s6ment de cette dernire qu'elle donne notamment le
 

d6part,
 

* ./..e 
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a l'6chelon continental, a une recherche au profit
 

de la croissance , du bien-&tre et de 1'6panouissement
 

culturel de leurs collectivit6s.
 

Mais je ne voudrais pas terminer sans
 

adresser, au nom de celles-ci, ainsi qu'I celui du
 

Gouvernement s6n6galais et du Chef de l'Etat, le
 

Pr6sident Abdou DIOUF, mes sinc~res remerciements
 

aux hauts responsables de l'Organisation Mondiale de
 

la Sant6 et du Projet pour le Renforcement des
 

Syst~mes de prestations des Services de Sant6 Publlque,
 

pour avoir eu l'heureuse initiative d'organiser cette
 

importante conf6rence.
 

Mes remerciements vont aussi au
 

Directeur du Novotel pour l'amiti6 qu'il fait
 

toujours au gouvernement, en lui offrant, pour des
 

rencontres de cc genre, des locaux aussi fonctionnels.
 

Enfin, tout en souhaitant plein succ~s
 

vos travaux, je d6clare ouverte cette premire
 

conf6rence sur la Recherche appliqu6e en Afrique./.
 



ORGANISATION MONDIALE DE LA SANTE 
 PROJET POUR LE RENFORCEMENT DES
 
SYSTEMES DE PRESTATION DES SERVICES

Bureau Rgional pour l'Afrique DE SANTE PUBLIQUE EN AFRIQUE CENTRALE 
ET OCCIDENTALE
 

ANNEXE 4 

LISTE DES EXPOSES
 



Professeur AGRIALY Abdoulaye 


Profcsseur ALIHOUNOU Eusebe 

Professeur AMEDEGNATO Dggnon 


Professeur ASSI-ADOU J6r8me 


Docteur BA Aliou 


Professeur BA Doudou 

Professeur COULIBALY Nangb6lg 


Docteur DMAIELL Frdd6ric 


Doctour DOUCHET Charles 


Docteur GUIGUEMDE Tinga 


Madame KAYSER Laura 


Professeur KINIFFO tlenry-Valre 

Docteur KOUKA-BEMBA Daniel 

Docteur LANKOANDE Salifou 

Docteur MCCABE William 

L'Exp6riencc do l'Institut National
 
do Recherche on Sant6 Publique,
 
Bamako, dans la Recherche Appliqu6e
 

Le Projet do d~vel6ppement sanitaire
 
de Pahou, B3 nin
 

L'Exp~iience de t'Ecolc de MWdecine,
 
Lom, dans la Recherche Appliqu6c
 

L'Fxp6rience de la Facult6 do M6decine
 
d'Abidjan dans la Recherche Appliqu6e 

L'Exp~rience de 1'Ecolo Nationale
 
de Mdocine et do Pharmacie du Mali
 
dans la Recherche Appliqu6e
 

L'Expirience do la Facull- de M~decine 
do Dakar dans !a Recherche Appliqu6e 

L'Exp6rience de l'Institut National
 
de Sant6 Publique, Abidjan, dans la
 
Recherche Appliqu6e
 

Ressources techniques et financigres
 
pour soutenir les activit6s de Recherche
 
Appliquoe en Afrique Centrale et Occi­
dentale : U.S.N. MWdical Research Uni.t
 
N'. 3 (NAMRU-3)
 

L'Exp6rience de I'OCCGE dans la
 
Recherche Appliqu6e 

Le Contr6le de !a Dracunculose dans
 
la savane humide (Region de Banfora 
au Burkina Faso)
 

Ressources techniques et financiares
 
pour soutenir les activit~s de Recherche
 
Appliqufo 
on Afrique Centrale et Occi­
dentale : Center for Population and
 
Family Health, Columbia University

L'Exp6rience de la Facult6 de MCdecine
 
de Cotonou dans la Recherche Appliqu~e
 

L'Exp6rience de 1'OCEAC dans la 
Recherche Appiique 

L'Exp6rience d Ninitre do la Santd 
au Burkina Faso dans la Recherche AppliquAe 

Ressources techniques et financi~res 
pour soutenir les activit6s do Recherche 
AppliquIe en Afrique Centrale et 
Occidentale : Boston University School 
of Medicine 
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Docteur MAIGA Abdourahmane 	 La R6sistance du Plasmodium Falciparum
 
A la chloroquine ('rest in Vivo et in
 
Vitro)
 

Docteur MOSES Stephen 
 Ressources techniques et financiares
 

pour soutenir les activit6s de
 
Recherche Appliqu~e en Afrique Centrale
 
et Occidentale 
: le Centre de Recherche
 
pour le D6veloppement International
 
(CRDI)
 

Docteur NCHINDA Thomas 
 Le programme Sp6cial de Recherche et
 
de Formation concernant les Maladies
 

Tropicales (TDR)
 

Docteur NDIAYE Jean-Michel 	 Ressources 
techniques et financi~res
 

pour soutenir les activit6s de Recherche
 
Appliqu~e en Afrique Centrale 
et Occi­
dentale : USAID/Sdn6gal
 

Docteur NICHOLAS David 
 Ressources techniques et financi~res
 

pour soutenir les activit~s de Recherche
 
Appliqude en Afrique Centrale et Occi­
dentale : PRICOR
 

Docteur NUYENS Yvo 
 Le Programme OMS/Genave pour la Recherche
 

sur les Syst~mes de Sant6
 

Professeur SALL Bocar 
 L'Exp6rience du Ministare de la SantG
 
du Mali dans la Recherche Appliqu~e
 

Monsieur SANO11 Layes 
 Le co~t--efficacit6 du PE7 en C6te
 
d'Ivoire
 

Madame SHAIKH Jean 
 Ressources techniques et financi6res
 

pour soutenir ls activit6s de Recherche
 
Appliqu~e en Afrique Centrale et Occi­
dentale : le Projet RSSP (SHDS)
 

Professeur SY Alpha 
 Le Recherches mdicales et pharmaceu­

tiques au S6n~gal
 

Docteur SYLLA lladiatou 	 L'Exp6rience de la Facult6 de M~decine
 
et de Pharmacie de Conakry dans la
 
Recherche Appliquge
 

Docteur THIOYE Ismaila 
 L'Orientation de la formation des
 

M~decins, Sage-Femmes et Infirmiers
 
(iares) vers les soins de sant6 primaires
 

Docteur TOURE Amara 
 Le Programme OMS/AFRO pour la Recherche
 
Appliqu6e
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Madame TRAORE Lady 	 L'Exp6rier :e de l'Ecole Sup~rieure 
des Sciencls de la Santa de 
Ouagadougou dans la Recherche 
Appliqude 

Docteur UNGER Jean-Pierre 
 kessources Techniques et financiares
 
pour soutenir les activitds de
 
Recherche Appliqu6e en Afrique 
Centrale et Occidentale : Institut 
de Mdecine Tropicale, Unit6 de 
Recherche eL d'Enseibnement en 
Sant6 Publique (URESP), Anvers
 

Dcrteur WESTERN Karl 	 Ressources techniques et financi~res
 
pour soutenir les activit~s de
 
Recherche Appliqu~e en Afrique
 
Centrale et Occidentale : National
 
Institute of Allergy and Infectious
 
Diseases (NIAID)
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ET OCCIDENTALE 

ANNEXE 5 

LE TRAVAIL INDIVIDUEL
 
ET LES TRAVAUX DE GROUPES
 



ANNEXE 5.1
 

GUIDES DES PARTICIPANTS
 
POUR LE TRAVAIL INDIVIDUEL 
ET LES TRAVAUX DE GROUPES
 



ANNEXE 5.1.1
 

GUIDE DU PARTICIPANT POUR LE TRAVAIL INDIVIDUEL
 

Cc travail individuel a pour but d'amoner chaque participant 1 r~fl~chir 

intens6ment et h identifier des actions sp6cifiques qui pourraient atre 

entreprises au niveau des personnes ou du pays pour d6velopper la recherche 

appliqu6e on vue de la r6solution des problhmes prioritaires do sant6. 

Pour cela chaque participant a pour t~che de 

I 	 - clhoisir parmi les domaines suivants : 

a) - formation en Rcchercl'e App]iqu6e aux services de sant6 

b) - concepti on c. mirso en oeuvre dcs projets do recherche dans les 

Services do Sant6 ;
 

c) - gestion et 6valuation des projets do recherche dans les Services 

de Sant6 ;
 

d) - diffusion ot utilisacion des r6sultats pour am~liorer les prestations
 

dans les Services do Sant6 ;
 

ceux dans lesquels la Recherche Appliqu6e pourrait &tre utile.
 

2 - 6laborer uno liste de problhmes ou des sujets (maximum 5) d'int6rat
 

dans chaque domaine retenu.
 

Exemples : 

a) - le personnel d'encadrement do mon institution n'est pas form6 

au 	 processus de recherche appliqu6e (problme, domzine a : formation) 

b) - le projet de nutrition appliqu6e mis en oeuvre depuis 5 ans no nous
 

a pas encore fourni les r6sultats de ses activit6s (probl~me, domaine c:
 

gestion et 6valuation) ;
 

c) - l'6tude comparative des poids des enfants nourris au sein et coux
 

des enfants nourris au biberon jusqu'! l'3ge de 6 mois (sujet d'int6vrt, 

domaine b : conception et mise on oeuvre)' 
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NB. I - Co travail do r~flexion servira do base aux travaux do groupe 

qui vont so d6rouler les mercredi, jeudi et vendredi. 

2 - Ce travail individel sera remis le mardi A Madame SIIAIKII 

pour Ftre reproduit ; les organisateur; en garderont une 

copie et un copie vous sera remise pour les travaux de groupe. 

3 - Cc travail doit 'tre gard6 pr6ciousement ; le contenu et la 

forme poukant subir des modifications au cours des travaux do 

groupe pour dcvenir pratiqueinent votre plan d'action. 

4 - Le tableau quli accompagne ces instructions no repr6sente qu'une 

suggestion. Chaque participant doit so sentir libre do presenter 

son travail scus la forme qui liui. parait la plus aIppropri6a 

pourvu que la pr6sentat[on on soit claire et facile h lire. 



ibuuiJ. IJU 1A~rICLPANT FOUR L-7 TRAVAIL INDIVIDUEL 

Nomn
 

In:Zitution
 

Pays
 

*Domaines 
 ! Liste desRsore

d'acionpoblmesou sujets Activit~s 
a moner etree
;Activit~s personnelles Re ssources ntoae 
 esucsetree
 

t I 



ANNEXE 5.1.2
 

GUIDE DES PARTICIPANTS POUR LES TRAVAUX DE GROUPE 

PAR INSTITUTIONS
 

Les groupos sont constitu~s, autant que faire so peut, par insti­

tutions ou environnement actuel do travail. 

Coiune roupes, wOU s devez accomplir ]es tiches suivantes 

I - vous mettrc d'accord sur les doinnnes d'actions on Recherche
 

Appliqu6v ( RA 
 ) auxquels 1'institution doit sp6cialeinent 

6s'int res'oer. 

2 - M1aborer une listo de sujets ou de problimes pour los domaines retenus 

3 - 6numnrer comnpte tenu des points 3, 4, 5, 6, des travaux
 

individuels, les avantages quo la RA pourrait apporter aux
 

services cc bant6 et a votre institution.
 

4 - indiquer les sL-it6gios ( combinaison d'activit~s et de res­

sources en vue d'atteindre un objectif ) qui vous paraitront
 

les plus adapt6es pour la mise en place de 
 ]a RA quo vous envisagez 

5 - 6numrer, comote 
tenu des points 3, 4, 5, 6, des travaux indivi­

duels, les difficultds quo vous pouvez rencontrer lors de la 

mise on oeuvre do ceLte strat~gie. 

6 - 6num~rer les forces favorables et les forces hostiles la misc en plac 

do tolles stratLgies. 

7 - indiquer es ressources nationales et internationales que vous pour­

rez mobiliser pour la mise en place do vos strategies. 

I 
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NB. I - Chaque groupe doit presenter le r~sultat de son travail soit
 

sur transparent, soit sur bloc-note g~ant ( se rappeler que ceux
 

sont des aides visuelles ) 

2 - Chaque groupe pent choisir la faqon dont il veut presenter son 

travail ( le tableau du travail individuel pout servir de 

modle ) 

3 - A l'issuc dus travaux do groupe chaque membre du groupe doit 

se sentir libre d'apporter des amendements i son travail individuel. 

4 - Les productions de chaque groupe seront r~cup.r~es par les
 

organit;ateurs pour servir 1 '61aboration du rapport final.
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ANNEXE 5.1.3
 

GUIDE DES PARTICIP'I'S POITR LES TRAVAUX DE GROUPE 

PAR PAYS 

Les participants et es persones ressources regroup6s par pays 

auront la tache suivante : 

I - suivre ies mnmes directives que ce]lc, indicqlues
 

pour le travail en groupe par institutions et avec cetto
 

diff6rence qu'ils sont beaucoup plus 
 concern6s par I 'environne­

ment clans lequel ils travaillent et ]a situation dans laquelle 

ils se retrouveront .fi Ieur retour au pays. 

2 - 6tablir un plan d'action en ajoutant aux activitCs 

a mener la periode et/ou la dur6c qui "conviendraient pour l'accom­

plissement des activitds qu'ils pensent mener. 
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ANNEXE 5.1.4 

GUII)E l)llPART[CIPANT 

POUR LE PLAN I)'ACTION INI)]VII)UEL 

Chaque participant apr!; ]es seances de Mercredi. et .Toudi aura cu 

toutes les informations n6cessaires pour pr6parer tin plan personnel 

d'action pou r le guider dans sa contribution l ]a recherche al)pl1iqu6e 

dans son pays. 

CL plan d'action potrl-ait tI -( sous ]a fojm do tableau 

qui mi a 6t6 propos6 pour le travail individual auquel il faut ajou­

ter la periode ct/ou la dur(ce n6cessaires pour chacune des actions i 

entreprcndre. 

NB. 

I - Co travail sera remis h Madame SIIAIKII assez t~t le Vendredi 

pour lui donner le temps d'en faire une photocopie et de vous 

retourner l'original. 

2 -Soignoz la pr6sentation de faqon 5 ce quo la photocopie puisse 6tre 

lisible. 
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ANNEXE 5. 2.1
 

Rapport Groupe I
 

Ministares
 

I - Quatre domaines d'action ont 6t6 passes en revue '
 

11. 	La formation en R.A aux services de sant6
 

1.2. 	 La diffusion et l'utilisation des r6sultats pour am~liorer les
 
prestations dans les services de sant6.
 

1.3. 	 La conception et la mise 
on oeuvre des projets de recherche dans
 
les services de sant6.
 

1.4. 	 La gestion de l'information scientifique.
 

2 - Les problmes concernant ces sujets sont 

2.1. 	 Pour la fornation en R.A.
 

- l'absence ou l'insuffisance do la formation des chercheurs 

- l'inad~quation de la formation dispens6e dans les.4coles dc 
formation 

- l'insuffisance de la circulation des informations. 

2.2. 	 Pour la diffusion et l'utilisation des r~sultats de la R.A.
 

- l'absence ou le non-fonctionnement des m~canismes appropri6s 
- l'insuffisance de r~sultats precis directement utilisables. 

2.3. 	 Pour la conception et la mise en oeuvre des projets de R.A.
 

- l'insuffisance de motivation des chercheurs
 

- le manque de coordination entre les services et 
les Minist~res 

- le manque de formulation des priorit~s en mati~res de R.A. 
- l'insuffisance des ressources affect6es A la R.A. 

2.4. 	 Pour la gestion de l'information scientifique
 
- l'insuffisance voire l'absence des centres de documentation 

- l'insuffisance des ressources humaines et mat6rielles 

- la mauvaise circulation do l'information dans les pays et 
entre pays d'une mtme region. 

( 
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- Avantages attendus de la R.A. pour le,, services do sant6.
 

Ces avantages ont 6t6 envisag6s seulement pour la conception et la
 

mise en oeuvre des projets do R.A. Its se r6sument en une meilleure
 

gastion des services de sant6.
 

4 - Strat~gies
 

4.1. 	 Pour la formation en R.A. elle consiste en 

- le renforcement de la formation des formateurs ( par des atelier 
de formation, l'attribution de bourses, les 6changes de chercheu 

- La mise en place d'un systme de formation en cascade 

- I'int6gration de la R.A. dans les programmes de formation des 
personnels mdicaux et paramdicaux 

- la revision ou la formulation des programmes do formation des 
chercheurs (ncessitant une bonne information n~cessaire aux 
changements de mentalit6 a l'6gard de la R.A., l'assouplissement
 
des pro:edures administratives).
 

4.2. 	 .ur la diffusio;, et l'utilisation des r6sultats des projets de R.,
 
la strat6gic consiste en :
 

-	 la creation d'une structure pour la reception, la diffusion et 
le suivi de i'application des r6sultats de R.A. Cette commission 
multidisciplinaire est compos6e non seulement de chercheurs, 
mais aussi de reprgsentants des Instituts et Institutions de la 
N1decine Zi l'instar de la cormission Ivoirienne pour la recherchi 

- la 	creation d'un m~canisme appropri6 de coordination entre les 
Minist~res concern~s par la R.A. et les Instituts de recherche, 
dans le cas ofiil existe 2 Minist~res diffirents concernant la 
recherche scientifique et la Sant& Publique. 

4.3. Pour la conception et la mise en oeuvre des projets do R.A., la
 

strat~gie consiste en :
 

- la 	sensibilisation des d~cideurs nationaux aila R.A.
 

- l'6laboration du statut do chercheur et la motivation du cherchli. 
(par des conditions de travail et des salaires am~lior6es) 

- l'identification des problhmes de sant6 prioritaires (A partir 
des services do planifications, des instituts et services de 
recherche, avec la collaboration financihre exL6rieure au besoin) 

-	 la mise en place d'un budget rEgulier et special pour la R.A. 
financ6 par l'Etat et renforc6 par laide ext~rieure (organisatic 
internationales, coopration bilat6rale). 
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5 - Les difficult6s prwv sibles pour la conception et la mise en oeuvre 
des projets dn R.A. soot : 

- l'absence des services comptents en ,.lati~re do 16gislation,

]'insuffisance des res iources financihres 
ot la lenteur adminis­
tratives pour l'6 aboration d'un statut sp6cia! du chercheur
 

- li non fiabilit6 des donnes ct la non-exploitation des dounees 
existantes, l'insuffisa.-e de personnel statisticien do haut 
niveau, l'insuffisance de coordination entre les diff6rents
 
ddpartements des Minist~res pour .' identification des problmnes 
pric ritaires
 

6 - Les forces hcstiles pour le rvme domaine sont iepr6s-ent~es, dan uacontexi:e g~n6ial, de mnauvaise conjoncture 6conomi q uo par les Minis­
t~ros do l'Ecoiomie et de-,Fiuances 2t de la Fonction Publique 

- les forces lavorobles sont constitudes par les chercheurs eux-mames 
et les techniclens des Minist~ros 

7 - Les ressources a .nvisager pour amfliorer la conception et la mise en 
oeuvre des projets de R.A. seront : 

- nationales • uoir le statut du chercheur elles doivent Etre suppor­
t~as par les finances de l'Etat. Les O.N.G. apporteront leur aide au 

.oesoin pour 1.,.
mise en oeuvre det projets ou do la collecte des 
dinn.es statistiques 

- internationdles : 

* organis.aes donateurs (OMS, UNICEF, SHDS, CDC)
 

c
cooperation biiat~rale
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ANNEXE 5.2.2
 

Rapport du Oroupe 2
 

Instituts et Unit6s de Recherche/Planification
 

IER POINT
 

Nous sommes d'accord pour escimer que les domaines daction en Recherche
 

Appliqu6e auxquels l'institutioni doit s'int~resser soient
 

a) Formation des Personnels
 

b) Diffusion des R~sultats
 

2EME POINT
 

Liste des sujets traiter et A prdciser
 

a) Formation des Personnels 

- niveau universitaire des chercheurs principaux 

- quantit6 insuffisante ; 

- qualitd A amwliorer de tous les personnels de recherche
 
chercheurs priiicipmux et autres 

membre insuffisant ;
 

- 6volution des carrihres - favoriser les chercheur3, creation
 
d'un statut ;
 

- crger une 6quine de recherche par esprit d'6quipe, un climat 
favorable - climat de communication qui permettra i'6pa­
nouissement d'une 6quipe de recherche appliqu~e. 

b) Diffusion mal faite des rdsultats de recherche appliquge 

- au niveau des chercheurs des Iastitut; 

- restonsables nationaux ; 

- population des pays qui '-ivent bdnficier des r~sultats de 
recherche appliqude. 

3EME POINT
 

Avantages de la Recherche Appl~qude.
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a) 	Favorise la formation des Personnels
 

- precise les priorit~s cn accord avec les Dcideurs et
 
utilisateurs ; 

- favorise l'6laboration des projets 

- favorise la motivation de tous les Personnels qui travaillent 
au programme de recherche ;
 

favorise le sentiment de valorisation des Perscnnels et
 
de l'Institut,
 

b) La diffusion des rCsultats
 

- aide A la formation des Personnels 

- aide A pr6ciser le choix des priorit~s 

- acc~lre et incite a d~cider et agir les responsables des 
pays int~ress~s ;
 

- met en 6vidence les Potentialit~s de l'Institut et des chercheurs.
 

4EME POINT
 

Strat~gie
 

Pr6alablement convaincre les D~cideurs de la n~cessitd de la Recherche
 
Appliqude.
 

a) Formation 

- ateliers nationaux et centres r6gionaux pour former les 
cadres chercheurs qui formeront A leur tour les autres 
personnels ; 

-
mettre en place profil carri~re des chercheurs en l'alignant
 
sur la carrihre universitaire ;
 

- 6tablir un lien 6troit entre Universitg et Institut de 
recherche ; 

- favorise l'6quipe de recherche dans son ensemble ; 

- favor.je la libcrt6 de constitution de l'6quipe 

b) Diffusion A trois niveaux des r~sultats de la Recherche
 
Appliqude
 

1) Institutions de Recherche et Universitg.
 

- diffusion publications comp1atns
 

2) D~cideurs
 

- conclusions pratiques 

- mesures A prendre 

3) 	Populations
 

- vulgarisation des r~sultats et utilisation des 
rdsultats acquis. 

http:favor.je
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5EME POINT
 

Enumeration des difficult~s
 

a) Formati,n
 

-nombre insuffisant des formatours
 

- financement des ateliers de formation
 
- fuite des chercheurs forms 

b) Diffusion dos r~sultats
 

- irgane de diffusion insuffisan1 ts
 

- pas de centres de documentation
 

- personnel qualifi6 insuffisant
 

- financement insuffisant
 

- difficultds de transmission
 

Postes et Comuunication
 

6EME POINT
 

Forces favorables
 

(Formation et Diffusion)
 
- Recommandation de l'Assembl~e Mondiale de I'OMS auxquelles tous les

Etats ont souscrit.
 

- Charte de D~veloppemenE Sanitaire de la Rdgion Afrique.
 
- Institutions donatrices des pays d~velopp~s.
 
- Volont6s politiques des Pays - Minist~res de ]a Santg 
- Recherche
 

Scientifique - Universit~s.
 

Forces d~favorables
 

(Formation et Diffusion)
 

- Coat de la Recherche est assez 6lev6
 

- Manque do financement 

- Conjoncture internationale tr s d~favorable 
- Conjoncture rdgionale difficile (s6cheresse par e.-emple) 
- Impossibilit6 de faire des projets 
. long terme
 

7EME POINT
 

Ressources 

1) Nationales 

- budget des Etats 

projet do d6veloppement
 

- racettes des 
Institutions 
- Dons
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2) Internationales
 

- organismes internationaux : OMS - BM - PNUD - FED 

--coop6ration bilat~rale 

-0. N. c. 

- cooperation avec universitis de pays d~veloppds 
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ANNEXE 5.2.3
 

Rapport du Groupe 3
 

Chercheurs 

Domaines d'action - Problhmes 

1.1. 	 Formation
 

-	 probl~mes 

les enseiunts des Ecoles de Sant6 ne sont pas
 
tous 
initiUi A la Recherche Appliqu~e (R.A.) 

- les chercheurs manquent de compgtence. 

1.2. 	 Conception et Mise en Oeuvre
 

- problhmes : 

- il y a une inad~quation entre la formation et les 
i~alits sur le terrain 

- les personnels qualifi6s sont en nombre insuffisants 

- les ressources financi~res sont insuffisantes.
 

1,3. Gestion et Evaluation
 

- problmes :
 

- le chercheur principal (C.P.) n'est pas directement
 
impliqud dans la gestion du budget.
 

1.4. 	 Diffusion et Utilisation des R sultats
 

- probl~mes :
 

- an niveau national : il n'y a ni information ni
 
diffusion entre institution et/ou d~cideurs ;
 

- les r6sultats ne sont pas utilisgs
 
- au niveau rggional : il n'y a ni information ni
 

diffusion entre institutions r6gionalet
 

2 - Strategies par domaines 

2.1. 	 Formation
 

- ateliers de formation en R.A. int6ressant
 

- les forTateurs (m6decins, infirmiers...)
 

- les chercheurs d6jA en activit6 
 (recyclage)
 

- les agents de sant5 (pour former une
 
bonne 6quipe complate harmonieuse,
 
multidisciplinaire)
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- ateliers do sensibilisation des d6cideurs aux probl~mes 
et avantages de la R.A. ; 

- crdation d'un statut des chercheurs 

- int6gration de la R.A. dans les programimes de formation. 

2.2, Conception et Mise en Oeuvre 

- il faut allouer et/ou renforcer la part du budget
do la R.A. en Sant6 dans le budget National de la 
Recherche ; 

- il fatit informer le C.P. sur l'existence d'organismes 
donateurs ; 

- il faut insister encore plus sur le caract~re multi­
disciplinaire de la R.A. en sant6. 

2.3. Gestion et Evaluation 

- le C.P. devrait tre principal ordonnateur de son projet. 

2.4, Diffusion et Utilisation 

- il faudrait favoriser les r~unions locales, nationales 
et r~gionales ; 

- il faudrait renforcer les revues scientifiques r6gionales 

- il faudrait cr6er un r~seau de documentation ; 

- il faudrait crier tin conseil do la R.A. au niveau du 
MinistLre de la Sant6. 

3 	- Difficult6s 

3.1. Formation
 

- lej Formateurs et les Apprenants sont souvent indis­
ponibles ;
 

- les fonds ne sent souvent pas disponibles.
 

3.2. 	 Mise en Oeuvre 

- elle est souvent g~n~e par les ceontraintes financi~res 

3.3. Gestion
 

-	 absence do collaboration efficace entre CP et adminis­
trateurs et/ou donateurs 

3.4. Diffusion
 

- elle est souvent g~n~e par contraintes financiares 

- elle est peut tre g6n~e par contraintes politiques. 
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4 - Forces favorables
 

4.1. 	 Ii existe quand m~me quelques chercheurs formds A la R.A.
 

4.2. 	 II existe dans certains pays des institutions de R.A.
 

4.3. 	 Certains organismes donateurs sont favorables a la P.A. 

4,4. 	 II y a une prise de conscience de l'int6r~t de la R.A. tant
 
sur le plan international quo national.
 

4.5. 	 L'OMS a un grand r~le catalyseur.
 

4.6. 	 L'Index MIdiaus est on bonne voie.
 

5 - Ressou-ces 

5.1. 	 Nationales
 

-
dans chaque pays il y a assez de personnel potentiel pour
 
la R.A, qui pourrait tre form6 ;
 

-
diff~rents sont 6quip~s en mat6riels (mais partiellement)
 

5.2. 	 Internationales
 

- contribution des organismes donateurs
 

6 - Avantages do ces activit~s
 

Les activit's permettront
 

6.1. 	 Unenmeilleure connaissance des probl~mes de santC dans chaque pays
 

6.2. 	 Une meilleure identification des solutions appropriges 
 ces
 
prohl~mes
 

6.3, 	 Une meilleure exploitation des travaux ant6rieurs
 

6.4. 	 Une meilleure gestion des projets de la R.A.
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ANNEXE 5.2.4.
 

Rapport du groupe 4
 

Institutions de Formation
 

I. Le groupe de travail des Institutions de Formation a d6fini quatre
 

domaines d'action :
 

1 - la Formation en Recherche Appliqu~e
 

2 -	 la Conception, la Planification, la Mise en Oeuvre de projets 

de recherche
 

3 - la Gestion et 1'Evaluation des projets de R.A.
 

4 - la Diffusion et l'Utilisation des r~sultats
 

II. 	 Dans chaque domaine d'action, le groupe a essay& de d~gager une liste
 

de problhmes auxquels Jos solutions devront tre apport6es.
 

A) Probl~mes au niveau de la formation en Recherche Appliqu~e.
 

I - Qui former ?
 

.1. le personnel d'encadrement
 

1.2. 	 le personnel de soutien
 

1.3. 	 les 6tudiants
 

2 - Probl~mes concernant les formateurs et les 6tudiants.
 

2.1. 	 l'esprit de recherche n'existe pas
 

2.2. 	 la mtthodologie n'est pas connue
 

2.3. 	 pas d'enseigncment de la R.A. dans le programme de formation
 

2.4. 	 les formateurs n'ont pas la comp6tence requise
 

2.5. 	 les formateurs ont un emploi du temps surcharg6
 

2.6. 	 le programme des 6tudiants est surcharg6
 

2.7. 	 les infrastructures et l'6quipement didactique devant
 
servir a la formation, manque.
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2.8. 	 on ignore l'existence ou la disponibilit4 des ressources
 
(les organisines donateurs)
 

2.9. 	on manque de sources d'information.
 

B) Problmes au niveau de la conception, de 
la mise en oeuvre des projets 

I - La conception. 

1.1, ignorance de la procedure d'41aboration d'un projet 

1,2. ignorance des priorit~s on matihre de problime do santd 

1.3. 	 manque de personnes-ressources pour aider a conccvoir les
 
projets
 

1.4. 	 manque do coopration entre les diff~rents secteurs 
impliqu~s
dans un projet de recherche 

1.5. 	 insuffisance de la formation 
en plpaification
 

1,6. manque des ressources matrielles et humaines qui permettent
 
une bonne planification
 

1.7. 
 manque d'un recueil de donndes fiables.
 

2 -,La mise en oeuvre 

2.1. 	 insuffisance des ressources nationales
 

2.2. 	 ignorance de la disponibilit6 des organismes donateurs
 

2.3. 	 lenteur et complexit6 des procedures de financement
 

2.4. 	 manque de maitrise de la gestion.
 

C) Problhmes au niveau de la gestion des projets de recherche
 

1. manque de formation en gestion sanitaire
 

2. manque de mat6riel de gestion
 

3. manque de formation en vue de 
la manipulation du materiel 
de gestion, 
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D) Probl~mes au niveau de 1'6valuation des projets 

1. 	 ignorance de la m6thodologie d',valuation des projets 

2. 	insuffisance ou 
absence de moyens logistiques
 

3, 	manque d'initiation du personnel de soutien aux operations
 
d'6valuation
 

4. 	difficult~s de la collecte des donnes.
 

III. 	 Le groupe a num6r6, compte rendu des points 3,4,5,6, des travaux
 

individuels les avantages que la R.A. pourrait apporter aux services
 

de sant6 et l
!curs 	institutions.
 

N.B. 	Ici le gcoupe a d6cid6 de limiter ses investigations au seul
 

domaine de la FORMATION.
 

A) Activits a moner pour avoir des r~sultats 

idantifier les categories de pe-rsonnel A former 

6laborer les programmes de formation
 

planifier les 
cours et les travaux pratiques.
 

B) Avantages
 

I - les diff-rentes categories de personnel seront familiarisrs I
 

1'esprit et a la m~thodologie de la R.A.
 

2 -	les theses seront mieux r~dig~es
 

3 -	les theses seront plus en 
rapport avec des problhmes nationaux
 

4 -	on acquiert une ligne de raisonnement plus m6thodique
 

5 ­ on d6veloppe l'esprit d'observation et d'analyse
 

6 - la motivation a la R.A. sera accrue
 

7 -	los institutions 
1e formation draineront les subsides.des 
organismes donateurs 

8 -	les institutions auront un rayonnement plus important
 

9 -	d~veloppemcut d'un leadership vis-A-vis d'autres institutions
 

10 -	 on forme les houmes d'aujourd'hui et de demain. 
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IV. Le groupe a indiqu6 les strat6gies les plus addquates (A la formation)
 

- organisation d'ateliers d'apprentissage et de recyclage
 

- int~gration de l'enseignement do 
la R.A. au programme de formation
 
des Ctudiants
 

- sensibiliser les enseignants et 6tudiants 
A la R.A.
 

- acqu~rir le mat~riel didactique, aidiovisuel, logistique
 

- faire faire des stages en situation de travail.
 

V. Le groupe a degag6 une 
liste de difficult~s susceptibles de surgir
 

ou d'entraver les actions
 

* manque de motivation
 

* manque d'adh6sion ou inertie des enseignants, surtout ceux qui
 
pensent avoir fait le 
plein de leurs aspirations
 

* insuffisance des 
sources d'information
 

* surcharge de 
l'emploi du temps des formateurs et des 6tudiants
 

insuffisance num6rique des formateurs
 

* manque de disponibilit6 financire
 

* manque de personnes-ressources au moment opportun.
 

VI. Le groupe a identifi& les forces favorables et forces hostiles 1
 
la mise en place de telles strategies.
 

Favorables 


* adh6sion a l'esprit de recherche 


* politique sanitaire favorable 


* disponibilit6 des ressources 


Hostiles
 

. resistance au changement 

. poids d'une tradition 6tablie 

. manque do cooperation des 

autorit~s supdrieures
 

VII. Le groupe a identifi6 les ressources nationales et inLernationales
 
suivantes
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Nationales 
 Internationales
 

- le personnel 
 - aides bilat~rales
 

- les infrastructures 
 - organismes donateurs
 

- participation budgdtaire
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ANNEXE 5.2.5
 

Rapport du Groupe 5
 

Organisations Internationales 

I. 	 Domaines prioritaires pour les organisations internationales
 

Le groupe a d'abord identifi 
 les domaines prioritaires suivants 
comme 

devant faire l'objet do discussions 

1. Formation 

2. Capacitd Institutionelle
 

3. 	Financewcnt 

4. 	Elaboration ot 
soumission des Propositions
 

5. 	Diffusion des rdsultats
 

II. 	Probl~mos au niveau du financement do la Recherche Applique 

Le groupe a ensuite relev6 les probl-mes les plus importants ,ssoci~s 1 

chaque question.
 

A) Probl~mies a r~soudre on cc 
qui 	concerne la formation
 

I. D)terminer le niveau do 
formation reclerche et s'assurer que ceux
 

qui 	 recoivent cutte formation correspondent au groupe vise. 

2. D~terminer los 
types de formation disirls ou souhaitgs.
 

Elaboration des propositions
 

Methodologies do reeoierche 

Formation sp~cialisde (ex. m6thodes de laboiatoire sp&cifi­

ques, etc.).
 

3. 	Identifier les chercheurs ou 
I-s 	institutions qui ont besoin 

d'acqurir une formation.
 

4. 	S'assurer do 
la capacit6 des personnes venant d'acqu~rir une 
forma­

tion Liutiliser leurs notLvelles comptences a leur retour dans leurs
 

contexte habituel.
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5. 	Difficultds rencontr~es pour trouver des cours de formation
 

de courte dur~e (particuli~rement en fran~ais)
 

6. 	Ddcider quels sont les lieux les plus favorables pour la for­

niation, qu'lle soit de courte ou de longue durde. (ex. dans le
 

pays d'origine, dans un centre r~gional, aux Etats-Unis).
 

B) Problames au niveau de la capacit6 institutionnelle.
 

I. 	Gestion des subventions, particulirement au niveau de la gestion
 

financiare et du contr~le. Ii existe souvent de ncmbreuses exigen­

ces sp~cifiques a chaque orgLnisme donateur, et un personnel li­

mitd 	peut avoir des difficult.s a s'en charger.
 

2. Manque de chercheurs qualifi6s. Tr&s souvent les chercheurs les
 

plus comp~tents on a faire face a de nombreuses autres responsabi­

litas.
 

3. Manque de structures et de services pour soutenir la recherche.
 

Dans cc domaine, il faut inclure l'acc~s a la documentation, a
 

l'6quipement de laboratoire, le manque d'espace pour les bureaux,
 

le personnel auxiliaire reduit et le manque d'ordinateurs.
 

C) Problhmes au niveau du financement des projets de recherche
 

I. 	Les plafonds fixds pour l'allocation des ressources (par projet de
 

recherche) empachent souvent le financement de grands projets.
 

2. 	La continuit6 du financement n'est pas toujours assur~e. Certains
 

organismes finanqant les recherches connaissent des p~riodes d'un
 

ou deux ans pendant lesquels de nouveaux fonds ne sont pas disponi­

bles a cause du temps qui s'&coule entre la p~riode d'Gvaluation
 

des projets et l'autorisation de nouveaux fonds. (ex. PRICOR,
 

RSSP).
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3. Priorit6s de recherche : tr~s souvent il n'existe pas de
 

fonds pour les thames de recherche "non-prioritaires".
 

Parfois les prioritds des organismes ext~rieures de finan­

cement ne sont pas celles du pays h~te.
 

4. 	Ii y a souvent peu de fonds disponibles pour le soutien
 

institutionncl A long terme (du genre que le programme OMS/
 

TDR accorde a son r6seau d'institutions de recherche en
 

Afrique).
 

D) 
 Problmes au niveau de l'6laboration ot de la soumission des
 

projets de recherche
 

Les 	trois problmes les plus importans dans ce domaine concernent
 

l'identification des chercheurs, lo formulation et 
la diffusion des
 

lignas directrices pour l'6laboratieri des propositions, et 
le 	choix
 

de 	thames de recherche appropri~s. Les questions d~battues a ce ni­

veau 	ant 6t6 les suivantes:
 

1. Le manque d'un forum dans lequel les organismes de financement
 

internationaux peuvent rencontrer pour discuter et coordonner
se 


leurs activit~s.
 

2. 	Ii n'est pas facile pour les chercheurs africains d'&tre rensei­

gnds sur toutes les ressources disponibles pour appuyer la recher­

che.
 

3.-	 II est souvent difficile pour les chercheurs situ~s en dehors des
 

capitales de rentrer en contact avec les universit~s et autres
 

institutions.
 

4. 	Les formulaires de demande de ressources sont souvent tr~s diff6­

rents d'un organisme A un 
autre. Ce qui demande souvent des r6­

dactions diff~rentes et des r~visions quand les demandes de
 

financement sont adress~es 
a plusieurs organismes.
 

5. 	L'assistance technique est souvent n~cessaire pour aider A
 

l'6laboration des propositions.
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E) Problames 
au niveau de la diffusion des r~sultats
 

Au niveau des deux principaux sous-th~mes li& A la diffusion
 

des r~sultats A des groupes appropri~s et A l'association des
 

r~sultats i des changements de poliLique ou de programme, les
 

probl mes suivants ont 6t6 soulign6s :
 

1. Identifier les crdneaux pouvant favoriser une diffusion optimale
 

et rapide des r~sultats.
 

2. Financer la participation des chercheurs 
 des rdunions ou confg­

rences appropri~es.
 

3. Manque de structure adequate 
 pour la diffusion des r6sultats,
 

notamment des difficult~s Ziidentifier des revues 
scientifiques
 

nationales ou internationales, inanqLue d'exp~rience en ce 
qui
 

concerne la r~daction d'articles, manque de capacit6 au niveau
 

de la production des articles.
 

4. Comment influencer les d~cideurs et 
les gestionnaires des program­

mes afin qu'ils mettent en application les r6sultats.
 

5. 
Ddtermiuer la faisabilit6 de g~ndraliser les rdsultats de recher­

che a d'autres r6gions ou pays.
 

III. Strategips pour r~soudre les problhmes
 

A) Formation
 

Le groupe a fait les suggestions suivantes
 

1. Allouer plus de 
ressources au d~veloppement des capacit~s des
 

institutions locales 
a assurer la formation, notamment le c.velop­

pement de programmes d'6tudes dans le domaine de 
la m~thodologie
 

de la recherche.
 

2. 
Allouer plus de ressources pour soutenir la formation dans les
 

institutions rgionales.
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3. 	Dgvelopper un centre d'information/documentation 
sur les
 

m~thodes et 
les 	materiels de formation (ex. OMS/SHS)
 

4. 	Promouvoir des 
liens entre des institutions dans 
les pays
 

d~veloppds et en d~veloppement (ex. jumelage entre institu­

tions acad~miques).
 

B) 	Capacit6 Institutionnelle
 

1, Organiser des 
s
 6minaires A l'intention des gestionnaires
 

financiers 
(IDRC a ddjh expgriment6 cela et 
a des lignes
 

directrices A suivre pour en organiser).
 

2. 	Former des forrateurs au 
sein des institutions pour renforcer
 

les capacit~s des institutions a fournir une formation dans le
 

domaine de la recherche. 

3. 	Les donateurs devraient allouer plus de 
ressources fianci~res
 

au soutien institutionnel A loag terine.
 

4. 
Etablir des services d'information dans les pays 
en d~veloppement
 

pour soutenir la recherche de documentation (IDRC a quelques
 

experiences dans cc domaine). 

5. 
Etudier la faisabilit6 d'61aborer un systnme de comptabilitd que
 

tous 
les donateurs acceptent.
 

C) Financement
 

I. 	Accorder plus de ressources au d~veloppement des 
institutions et
 
de leur capacit6,en particulier des 
ressources pour soutenir les
 
frais de fonctionnement par exemple, par les dotations, les lignes
 
budgtaires pour "le d~veloppement de la recherche", etc.
 

2. 
Explorer la possibilit6 d'instaurer la collaboration entre les
 

donateurs en ce 
qui concerne le financement des projets de recher­
che pour 6viter les plafonds fixes, 
en vue d'assurer la continuitg
 

du financement des projets et de renforcer la capacitg a mener des
 

6tudes 
a leur terme.
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D) 	Elaboration et soumission des prcpositions de recherche
 

I. 	Etablir un centre d'information/documentation et/ou un inven­

taire des ressources disponibles pour la recherche.
 

2. 	Etablir un centre d'information/documentation et/ou un invent­

taire des organisations africaines specialis6es dans la recherche
 

appliqu~e.
 

3. 	Organiser des ateliers nationaux ou r~gionaux sur l'identification
 

des projets et le d~veloppement des propositions sp6.ifiques.
 

4. 	 Identifier de nouveaux chercheurs par le biais de chercheurs exp6­

riment~s.
 

5. 	Explorer la faisabilit6 de solliciter les services d'organisations
 

locales non-acaddmiques pour faire la gestion ou conduire des 6tu­

des de recherche appliquge (ex. les organisme de consultants locaux).
 

Ces 	 organisines ont souvent plus d'exp~riences que les acaddmiqiies 

pour 6tudier et rdsoudre les problhmes de gestion ou de fonctionne­

ment et sont souvent moins coOteux que l'assistance ext~rieure 6tant
 

donn6 que les frais de voyage international et per diem ne sont pas
 

n~cessaires.
 

6. Explorer le d~veloppement d'un formulaire standard de proposition
 

de recherche que tous les donatturs pourraient accepter.
 

E) Diffusion des r~sultats
 

I. 	Faire participer les d~cideurs a la phase de planification des
 

6tudes.
 

2. 	Incorporer les plans et les ressources destinies a la dissemina­

tion et/ou A la mise en application des r~sultats dans le plan
 

et le budget du projet.
 

3. 	Etudier la faisabilit6 d'un bulletin africain sur les r~sultats
 

majeurs dans le domaine de la recherche appliqu6e axle sur la
 

sant6.
 

/ 
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4. 	Encourager la redaction de rapports int~rimaires des projets de
 

recherche.
 

5. 	Assurer la publication des r~sultats dans les revues scientifi­

ques africaines.
 

6. 	S'assurer que les exemplaires des revues scientifiques africaines
 

sont envoydes r~guli~rement A NIH*/National Library of Medicine
 

afin qu'elle soient incluses dans les bibliographies de recherche
 

de MEDLARS
 

* National Institute of Health(Institut National de la Sant6 des Etats-Uirs.) 



ORGANISATION MONDIALE DE LA SANTE PROJETf POUR LE RENFORCEMENT DES 
SYSTENES DE III'S IONS DES 

Bureau R6gional pour l'Afrique SERVICES DE SANTE PUBLIQUE EN 
AFRIQUE CENTRALE ET OCCIDENTALE 

ANNEXE 5.3 

RESUME DES RAPPORTS DES GROUPES PAR PAYS
 



Quatre domaines d'action ont 6t6 pass6s en revue par les groupes
 

La formation en Recherche Appliqu6e.
 

La conception et la mise en oeuvre des projets de recherche.
 

La gestion et l'6valuation des projets de recherche
 

La diffusion et-l'utilisation des r&sultats des projets de
 

*recherche.
 

FORMATION EN RECHERCHE APPLIQUEE 

Plusieurs groupes ont class6 en premiere position la formation en
 

Recherche Appliqu~e. Tous ont abord6 les questions suivantes
 

-
Quels Sont les sujets d'int6r~t ou les probl~mes dans ce domaine ?
 

Qui former ? 

Tous les groupes ont mis l'accent sur les chercheurs. Le groupe Zaire/Congo/
 

RCA/OCEAC a soulign6 que ]a formation A la Recherche Appliqu~e doit
 

permettre aux chercheurs non seulement d'effectuer les projets de
 

Recherche Appliqu~e exigeant une comp6tence particuli~re, mais 6galement
 

d'assurer la formation continue d'autres cat~gories de la "population
 

cible." Parmi ces ca'6gories, ce groupe s'est concentrg les univer­sur 


sitaires op6rant dans les services de sant6 dans les 
zones p6riphdriques.
 

D'autres groupes ont soulign6 l'importance de la formation du personnel
 

n6dical.
 

En ce qui concerne Lts problnmes pouvant exister dans le domaine de la 

formation, en Recherche Appliqu6e, les groupes ont relev6 les suivants 

Manque de formation des enseignants
 

Programmes de fornmriton surcharg6s
 

Equipement de formation insuffisant 

Manque de coordination entre Institutions/Centes de
 

Formation et Minist res 

{',
 

.1..., 
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- Quelles sont les stratc$ies a adopter ? 

Diverses stratdgies ont 6t6 sugg6r&es. Tous les groupes ont mentionn6
 

qtie la formation de base en Recherche Appliqu6e doit Ltre int6gr~e dans 

les programmes d'6tudes universitaires Ct qu'un m6canisme de formation
 

permanent et de recyclage doit Ctre mis en 
place. Le graupe Zaire/Cong6/
 

RCA/OCEAC a sIggtr6 que la formation continue soit confie A des instituts 

specialisds, soit des instituts nationaux de santa publique (comme le 

FONAMES au Zaire), soit des institutions r6gionales (comme OCEAC A 

Yaound6 ou le Centre Inter-Etats d'Enseignement sup~rieur de Sant6 Publique 

a Brazzaville). Le groupe Sdn~gal A Ggalement mentionn6 l'importance des 

s6minaires de sensibilisation des d~cideurs e,. la formation des enseignants 

universitaires.
 

- Quelles sont les difficult68 surmonter lors de la mise 

en oeuvre de ces stritgies ? 

Au sujet de difficult~s a surmonter, les groupes ont mentionn6 surtout
 

le manque de ressources financihres dans lts pays concerngs. Les groupes
 

Guinie/Mali, C~te d'Ivoire et S~nigal ont 
aussi soulign6 la nouveaut6
 

de la Recherche Applique et une grande r6sistance aux changements.
 

- Quelles sont les forces favorables et les forces hostiles
 

A la mise en place de ces strategies ?
 

Comme forces favorables les groupes ont mentionn6 la prise de conscience
 

de la n~cessitG d'une formation en Recherche Applique et la creation des 

institutions de recherche dans la r~gion. Le groupe Cuin~e/Mali a menLionn6 

les adhesions des pays de la r6gion aux Rdsolutions de I'OMS en matizre 

de Recherche Appliqu~e. Le groupe SCn~gal a fait mention de plusieurs 

s~minaires sur la Recherche Appliqude d6j5 organis6s dans leur pays. 
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Comre forces hostiles les groupes ont cite le manque de ressources 

financilres et humaines disponibles. Le groupe Sdn~gal a en plus nientionn6 

la lenreur des procddures oxdministratives et la mauvaise circulation de 

l'information, surtout au uiveau des d6cideurs. 

- Quelles sont les ressources qationales et internationales 

que vous pourrez mobiliser pour la mise en place de ces
 

strategies ?
 

Tous les groupes ont soulign6 que les ressources nationales existantes, 

telles que les ressources humaines, mat~rielles et financi~res, sont 

insuffisantes. Ils ont pourtant cit6 les budgets nationaux et les budgets 

des projets do d~veloppement. Comme ressources internationales ils ont 

n2it6 les organismes donateurs tels que I'OMS, l'UNICEF, le PNUD, la 

Banque Mondiale, I'USAID (SRDS) et le CRDI. 

CONCEPTION, MISE EN OEUVRE, GESTION ET EVALUATION , DIFFUSION DES 

RESULTATS DES PROJETS DE RECHERCHE APPLIQUEE 

Peu de groupes ont abord6 ces domaines. Le groupe Za[re/Congo/RCA/OCEAC a
 

regroup6 la conception, la mise en oeuvre et la gestion et l'6valuation
 

des projets de recherche dans une mame catdgorie qu'il a intitul6
 

"la m~thodologie de la Recherche Appliqu~e." Ce groupe a jug5 que la
 

diffusion des r~sultats Jtait d'une importance moyenne .1cause de la
 

port6e, par d6finition limit~e au contexte oi) les enqu~tes ont Ctd 

menses, des r6sultats de la Recherche Appliqu~e. Il a citC le fait que 

c'est cela mnme qui fait la sp6cificitg de la Recherche Appliqu6e et 

qui la distingue de la Recherche Fondamentale qu'elle vi.se aI obtenir 

des conclusions A portde universelle. Le groupe a donc pens6 qu'il 

faut nuancer l'importance du "marketing" des r~sultats de la Recherche 

.....,
 



Appliqude. Finalement ce groupe a introduit une nouvelle cat6gorie, a
 
savoir "la Recheicai Appliquie i La gestion et a l'ivaluation des
 
services de sant6 eux-mieiiws".
 

- Quels sont les sujets d'int~rt ou los problhmes dans ces 

domaines ? 

Le groupe Zarre/Congo/RCA/OCEAC a abordd, A titre d'exem-,les, 
les sujets
 

d'int~rt suivants :
 

- L'adC-quation entre les t~ches attendues de la part de chaque
 

catdgorie de personnel de sant 
 et da formation (exemples :
 

infections des voies respiratoires et agents de sant6 commu­

nautaires ; tuberculose et assistants m6dicaux).
 

- Les structures de supervisions des services de sant6 
: les
 

superviseurs (a tous les 6chelons) sont-ils comp~tents pour
 

effectuer les supervisions requises ? Y-a-t-il, par contre, des
 

comp~tences non-utilis~es ?
 

- La d6centralisation des techniques mdicales : peut-on implanter 

les microscopes dans les postes de sant6 ? Peut-on y introduire
 

des ponctions lombaires ? Cet examen se 
pencherait sur les coats
 

de l'opiration et sur sa faisabilit6 en terme de competence
 

technique au personnel concerng.
 

- L'am~lioration des systmes d'information de sant6 : toutes 
les
 

informations recueillies sont-elles utiles a la prise de ddcision ?
 

Y-a-t-il, par contre des param~tres absents qui ne devraient pas
 

tre ntglig6s ? Arrivent-elles aux d~cideurs concern6s ? Etc.
 

1..e.V 

I' 
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Cc groupe a 6galement 6voqu6 la d~centralisaciou vors la phriphdrie do
 

la Recherche Appliqu~e, laquelle ddcentralisation ftant un sujet .tre 

ftudi6 en tcrmes do faiSIbilitC. Lo groupe C~te d'lvoire a mentionn6 le
 

manque de gcstionnaira qualsfies 
comne problme dans le domaine de la
 

gestion et l'&valuation, 
 et le manque do relations suivies entre les
 

diffdrentes institutions de recherche au niveau national 
 et los difficult6s 

d'acc~s aux revues 
scientifiques internationales ot aux banques de donnCes
 

bibliographiqucs comme probl~mes dans le domaine do 
]a diffusion et d'uti­

lisation des rdsultar
 

- Quelles sont les strat6gies adopter ?
 

Le groupe Zaire/Congo/RCA/OCEAC a sugg~r6 que les m6thodes de la Recherche
 

Appliqude soient enseignes, apr~s standardisation, puis Implant~es et
 

supervis6es en p~riph6rie.
 

Dans los domaines de la conception et 
de la mise en oeuvre des projets de
 

recherche, le groupe Cate d'Ivoire a cit6 l'inportance, aupr~s du Minist~re de
 

la SantG. d'un Conseil de ]a Recherche M~dicale que devait j%;er do ]a 
con­

formit6 des projets 
aux priorit~s sanitaires (d6ja d~finies par la Cate
 

d'Ivoire et concernant 
surtout los soins de sant6 primaires) et de la fai­

sabilit6 des projets. Le groupo Za~re/Congo/RCA/OCEAC a cit6 le role important
 

des 
instituts specialists qui devraient agir en tant que "conseillers" des
 

gestionnaires des services de sant6, pas pour los court-circuiter en optrant
 

diroctement 
au niveau des soins do santg primaires, mais pour am~liorcr la
 

qualitd des services en implantant dans los services p~riph6riques les m6thodes 

do Recherche Applique qui seraient utiles a ce niveau.
 

Dans le domaine de la gestion et do l'6valuation des projets de recherche, le
 

groupe COte d'Ivoire a sugg6r6 la formation des chercheurs aux notions de
 

management.
 

... 1>
I.. ,,i 
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- Queles sont les d iffi cuIt6s "5 surmonter lors de Ia mise en 

oeuvre do ces stratg.ios ? 

Le groupe Zaire/Cogo/CA/OCEAC a cit6 le manque de rcssources financi~res 

suffisantes pour permettre aux membres des instituts de sant6 publique 

d'observer et d'agir dans les services opdrationnels p riph~riques. 

Dans les domaines de la conception et de la mise en oeuvre des projets 

do recherche, le groupe C~te d'Ivoire a mentionn6 la possibilit6 th6orique 

de faire double emploi avec les institutions de la Recherche Scientifique,
 

aussi bien que l'insuffisance des ressources financi~res.
 

- Quelles sont les forces favorables et les forces hostiles a la
 

mise en place de ces strategies ?
 

Comme forces favorables dans les domaines de la conception et de la mise
 

en oeuvre, le groupe C~te d'Ivoire a cit6 l'existence formelle du Cxiseil
 

do la Recherche Mddicale, la volont6 politique de faire des soins de santL
 

primaires une prioritC nationale et la prdsence des ressources humaines
 

(6pid~miologistes, instituc do recherche). Dans le domaine de la gestion
 

et l'valuation, ce groupe a cit la volont6 du gouvernement de maitriser
 

le cofit des services de santC. Cc groupe a cit6 l'existence do quelques
 

revues scientifiques (Annales de la Facilt6 de Mtdecine, Revue Mbdicale,
 

rapports annuels des instituts : de Cardiologie, INSP, ORSTOM, Institut
 

Pasteur) et de quelques organes de vulgarisation come forces favorables
 

dans le domaine de la diffusion et d'utilisation des r6sultats.
 

-1 
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SYSTEMES DE PRESTATION DES SERVICES 
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ET OCCIDENTALE
 

ANNEXE 5.4
 

RESUME DES PLANS D'ACTION PERSONNELS
 

1.'I
 



Domaine : Formation
 

Examples d'activit~s pr~vues 
:
 

Ministares
 

-
Promotion et/ou r~alisation d'6valuations des activit6s passdes
 

et des besoins et ressources actuels de 
la Recherche Appliqu~e
 

au niveau national ou institutionnel.
 

- Pr~sentation d'expos~s/rapports sur lcs ictivit~s de In Conf6rence
 

et d'aucres documents d'information *jur 1.%formation a la Recherche
 

Appliqudo aux groupes 
tels que les Minist~res de la Recherche, les
 

Minist~res de l'Enseignement Sup~rieur, les 
Institutions do 
la Sant6
 

et de la formation sanitaire, les conseils et 
instituts de recherche,
 

etc.
 

- PrEparation d'un plan de ddveloppement de la formation A la Recherche
 

Appliqu~e avec la part'cipation des Minist~res concern6s (Santg,
 

Recherche, Enseignement Sup6rieur), des 
comit6s ou conseils de
 

recherche, des institutions de formation et do 
recherche, etc.
 

- D6veloppement d'un plan d'appui financier aux programmes de formation 

a la Recherche Appliquge avec la participation des groupes tels que
 

ceux mentionngs ci-dessus et des organismes donateurs.
 

- Encouragement de 
l'int~gration de l'enseignement de la m~thodologie
 

de la Recherche Appliquee 
aux programmes des institutions do 
formation.
 

Instituts et Unit~s 
de Recherche/Planification
 

- Organisation de s~minaires sur ia m~thodologie de la Recherche
 

Appliqu6e A l'intention des d~cideurv, du personnel des instituts
 

do recherche, des agents des services de sant6, du corps enseignant
 

des institutions de formation sanitaire, etc. Cette formation pourrait
 

se faire aux niveaux institutionnel, national 
et/ou regional.
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-
Octroi de bourses d'ftudes de niveau post-universitaire 
a
 
la Recherche Appliqu~e et dans des domaines 
connexes a 
l'intention des jeunes chercheurs. 

Chercheurs
 

- Sensibilisation des responsables des Minist~res et des 
Institutions de f-cmition sanitaire A la Recherche Appliqu~e. 

- Suggestion pour l'organisation ou le renforcement des
 
programmes de formation 
 la Recherche Appliqu~o A long terme 
et pour l'int6gration de la formation 5 la Recherche Appliqu6e
 
aux programmes appropri~s dans 
les institutions de formation
 
et de gestion sanitaires.
 

- Suggestion pour l'organisation des s~minaires de la 
m~thodologie de la Recherche Appliquge. 

- Parrainage des ateliers sur les mdthodologies de la Recherche
 
Appliquve dans les domaines sp~cifiques (nutrition, maladies
 

tropicales, etc.).
 

- Elaboration des documents p~dagogiques sur la Recherche
 

Appliqu6e.
 

Institutions de Formation
 

- Presentation d'expos~s/rapports sur les activit6s de la 
Conference et d'autres documents d'information sur la
 
formation a la Recherche Appliqu~e aux dirigeants et aux
 
enseignants des institutions de formation.
 

- Organisation de cours de "formation des formateurs" A la 
Recherche Appliqu~e pour le corps enseignant des
 

iistitutions de formation.
 

- Promotion de l'int6gration progressive de l'enseignement
 
de la m~thodologie de la Recherche Appliqu6e aux programmes
 

d'6tudes des institutions de formation.
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- Pr6paration d'un fasicule sur la rmthodologie de la Recherche 

Appliqu~e destin6 aux ftudiants des institutions de formation. 

Domaine : Conception et Mise en Oeuvre
 

Exemples d'activit~s prevues
 

Ministares
 

- Creation ou redynanisation d'un comit6, un conseil ou un 

centre national de Recherche Appliqu~e charg6 de la coordi­

nation des activit~s de la Recherche Appliqu~e. 

- Recensement des projets de Recherche Appliqu~e en cours dans
 

le cadre du Mini;tere de la Sant6, des institutions de formation
 

et de recherche, ecc.
 

- Examen du statut et estimation des revenus du chercheur.
 

- Encouragement de la Recherche Appliqu~e sur la base des r~ponses
 

apport~es aux probl~mes de sant6 prioritaires.
 

Instituts et Unites de Recherche/Planification 

- D~veloppement de la collaboration avec d'autres instituts de 

recherche (6changes de chercheurs, soutien de projets de
 

recherche, etc).
 

- Organisation ou renforcement des centres de documentation 

pour la Recherche Appliquge destin6s aux chercheurs, aux forma­

teurs, aix enseignants, etc. 

- Creation ou renforcement des laboratoires de r~f~rence aux
 

instituts de recherche.
 

- Examen des strategies pour l'harmonisation et le renforcement
 

des syst~mes nationaux de collecte de donn6es statistiques et
 

6pid~miologiques.
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- Conception des projets de Recherche Appliqu~e qui ne 
le sont
 

pas encore et application des projets pr~vus.
 

Chercheurs
 

-
Elaboration des listes de sujets prioritairej de Recherche
 

Appliqu6e.
 

- Participation A l'61aboration de projets de Recherche Appliquge
 

dans le domaine des systames de sant6.
 

- Soumission des propositions de projets de Recherche Appliqu6e
 

aux organismes donateurs.
 

- Participation . l'application des projets de Recherche Appliquge
 

et octroi.de possibilit6s de formation dans le cadre de cette
 

application par "l'apprentissage par l'action" ainsi que par
 

des stages p6riodiques de formation "en 
cours d'emploi".
 

Institutions de Formation
 

- Encouragement aux enseignants pour qu'ils glaborent des projets
 

de Recherche Appliqu6e en se basant sur les r6ponses A apporter
 

aux problhmes de sant6 prioritaires.
 

- Encouragement de la conduite des activit6s de Recherche Appli­

qu~e 
;ous la forme des thases des 6tudiants.
 

Domaine : Gestion et Evaluation
 

Exemples d'activit6s prvues :
 

- Organisation deF s6minaires 
sur la gestion de la Recherche
 

Appliquge pour les administrateurs des institutions de formation
 

et de gestion sanitaires, des instituts de recherche et des
 

Ministares de la Sant6 et de la Recherche.
 

•../... 
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Domaine : Diffusion et Utilisation des Rgsultats 

Exemples d'activits pr~vues 

Minist res 

- Cr~ation ou redynamisation d'un comit6, d'un conseil ou 

d'un centre national de Recherche Applique charg6 de 

la planification, la direction et la coordination des 

efforts de Recherche Appliqu~e.
 

- Organisation de scminaires/conf~rences techniques 

nationales pour la pr6sentation des r~sultats des projets 

de Recherche Appliquie aux responsables, aux enseignants 

et aux 6tudiants des institutions do formation, aux membres
 

des associations de professionnels de la sant6, aux membies
 

des conseils de recherche, aux repr~sentants des organismes
 

donateurs, etc.
 

Instituts et Unit~s de Recherche/Planification
 

- Organisation do sfminaires/conf~rences techniques institu­

tionnelles pour la prsentation des rfsultats des projets 

de Recherche Appliqu~e du personnel des instituts de 

recherche, aux responsables, enseignants et 6tudiants des 

institutions de formation sanitaire, aux membres des 

associations de professionnels de la sant6, aux membres des 

conseils de recherche, aux repr6sentants des organismes 

donateurs, etc.
 

- PreparaLion des rapports d'activit6s techniques 
a l'intention
 

des autorit~s nationales et des organismes exterieurs.
 

Chercheurs
 

- Sensibilisation des autorit~s nationales en vue de la
 

creation ou la redynamisation d'un comit6, d'un conseil
 

ou d'un centre national de Recherche Appliquge charg6 de
 

la planification, la direction et la coordination des
 

efforts do Recherche Appliquge.
 

.1...e
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- Inclusion dans chaque projet d'unc rubrique "impact sur le 

d6veloppement". 

nstitutions de Formation
 

- Sensibilisation des autorit~s nationales 
en vue de la cr6ation
 

ou redynamisation d'un comit6, d'un conseil 
ou d'un centre
 

national de Recherche Appliqu~e charg6 de la planification,
 

la direction et la coordination des efforts de Recherche
 

Appliqu~e.
 

- Organisation de s~minaires/conf~rences techniques institutionnelles
 

pour la presentation des r~sultats des projets de Recherche
 

Appliqude aux responsables, enseignants et 6tUdiants des ins­

titutions de formation, aux membres des associations de profes­

sionnels de I.:santd, 
aux membres des conseils de recherche,
 

aux repr~sentarts des organismes donateurs, etc.
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QUESTIONNAIRE
 

Evaluation Finale
 

1. 	Dans quelle mesure cette confdrence vous' a-t- elle aidg (6) A acqudrir 
une 	meilleure compr~hension dans 
le domaine de la Recherche Appliquie au
 
service de la santG ?
 

Extrimement 
 Assez 
 Pas
 
Utile 
 Utile 
 Utile
 

Pourquoi :
 

2. 	Du point de vue de vos activit~s professionnelles, dans quelle 
mesure les
 
acquis de cette conf6rence vous seront-ils utiles une 
fois 	de retour
 
dans votre pays ?
 

Tr~s souvent 
 Souvent 
 Rarement
 

Expliquez 
:
 

3. 	Veuillez donner votre opinion sur 
les aspects suivants de ia conference
 
(ne cocher qu'une r~ponse par section).
 

3.1 	Nombre de participants
 

Trop 
 Nombre 
 Pas 	Assez
 
Nombreux 
 Convenable 
 Nombreux
 

Commentaires et Suggestions 
:
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3.2 Nombre de personnes ressources:
 

Trop 	 Nombre Pas Assez
 
Nombreux Convenable 
 Nombreux
 

Commentaires et Suggestions 
:
 

3.3 Niveau do la Confdrence
 

Trop 	 Adquat Trop

Complexe 
 Eldinentaire
 

Commentaires et 
Suggestions
 

3.4.QualitG gznrale des presentations
 

Excellente Tr~s Acceptable M6diocre Tr~s
 
Bonne Mddiocre
 

Commentaires et 
Suggestions : 

3.5 Qualit6 g~n6rale des discussions dans les groupes de travail
 

Excellente 	 Tr~s Acceptable N6diocre Tr~s
 
bonne 
 M6diocre
 

Commentaires et Suggestions :
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3.6 

3.6.1 

R~partition du Temps 

Dur6e de la Conference 

Trop 
Longue 

Suggestions : 

Addquate Trop 
Courte 

3.6.2 Tamps allouG 

'ridp peu 

aux pr6sentations (Tables rondes) 

Convenable Trop Longue 

Suggestions : 

3.6.3 Temps allou6 aux 

Trop Long 

travaux de groupes par institutions et 

Convenable 

par pays 

Trop Court 

Suggestions : 

3.6.4. Temps allou6 

Trop Long 

aux pr~sentations des travaux de 

Convenable 

groupes 

Trop Court 

Suggestions : 

) 
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3.6.5 	 Temps allou6 aux discussions 

Trop Long Convenable 	 Trop Court
 

Suggestions :
 

3.7 	 ROle des persounes ressources dans les groupes de travail
 

Extr~mement 
 Tr~s Assez Pas tr~s D'aucune 
Utile Utile Utile Utile Utilitd
 

Commentaires et Suggestions _ 

3.8 	 Contacts et 6changes entre participants
 

Excellents 
 Satisfaisants 
 Insuffisants
 

Commentaires et Suggestions 
:
 

3.9 	 Echange entre participants et organismbs donateurs
 

Tres FructUeux Fructueux 
 Peu Fructueux
 

Commentaires et Sugestions:
 

3.10 	 Le travail individuel s'est-t-il r~v6l6 utile pour le travail en groupes
 

Extr~mement Utile Utile 
 Peu Utile
 

Commentaires et 
Suggestions :
 



4.3 

4. 

4.1. 

4.2. 

-5 -

Dans juello mosure penscz-vous que la confirence a atteint ses 
objectifs, A savoir : 

Fournir un forum pour explorer le r6le et l'importance do la recherche 
applique en rant qu'outil pour aider hi la rdsolution des probl;mes 
prioritaires dQ sant6
 

Totalement Partielement Pas du tout 

Commntaires et Suggestions pour amulioror la confdrence dans
 
cc domaine
 

Encourager '6change d'exp~riences aver des personnes ayant des 
perceptions soit diff6rentes soic compldmentaires sur la Recherche
 
Appliqu& . Cos personnes proviennent
 

des Ministlres
 
des Institutions et Unit6s de Recherche
 
des groupes de Chercheurs
 
des Institucions do Formation
 
des Organisations Internationales
 

Totalement Partiellement Pas du tout 

Commentaires et Suggestions pour amnliorer la conference dans ce 
domnaine
 

Donner l'occasion aux participants d'idcntifier les strat6gies gdn5rales
 
et sp~cifiques :
 

a. 
pour former les cadres en Recherche appliqu~e aux services de sant; 

b. pour planifier et mettre 
en oeuvre des projets do Recherche appliqu~e
 
aux services de santd ;
 

c. 
pour g~rer tout projet de recherche entrepris
 

d. pour stimuler l'utilisation des 
rdsultats des Recherches entreprises
 
dans le cadre des services de santG.
 

Totalement 
 Partielloment 
 Pas du tout
 

Commentaires et Suggestions pour amnliorer la conf~rence dans cc 
domaine 
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4.4 Fournir l'information sur les ressources techniquos et financi .res 
disponibles pour sontenir Les activit6s do Recherche Appliqu&e 

Totalement _'artiellcment Pas du tout 

4.5 Renforcer la communication et:la collaboration ontr , les persoanes, les 
Institutions L-L UnniLts d POch 0 rches , les r", le.inisLIa Institutions 
do Formation, les Organisation Internationales intt_;r6ss es a la 
Recherche Appi iquno A dirf.'rents niv.aux (national, r6gional, 
international). 

Totalemnent Partiellement Pas du tout
 

Commentaires et Suggestion pour am6liorer la conf6rence daot ce 
domaine 

4. 6 Formuler des suigestions ou des rocomm.andations pour guider le3 
organisat ons d'aide ext6rieur et ILs gouvernements dans leurs efforts 
pour promouvoir la Recherche Appliqude non seulemovt dans les pays
 
mais aussi au niveau des rdgions.
 

Totalement_____ 
 Partiellement Pas du tout
 

Commentaires et suggestions pour amiliorer la conlfdrence dans ce domainoe 

5. A votre avis, qgaelle devrait @tre le th~mne (les thLmes) d 'une deuxi~me 
conference sur la Recherche Appliqude en Afrique ? 

6. Que pensez-vous de l'organisation administrative de cette confdrence, 
par rapport A d'autres auxquelles vous avez 
assist6es ? (C'est-a--dire
 
rservations d'h6tol, repas, 
c6r~monie d'ouverture, etc)
 

ExtrTmement bien 
 Trs bien Assez bien 
 Pas tr~s bien
 
organis~e organise 
 organisde organisee
 

Commentaires et suggestions pour les conferences A venir
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7. 	 A votre avis qui d'autres (personnes, institutions, pays) aurait 
pu 6tre invites avec intdrit i cette conference. Donnez en
 
trois su;igestions.
 

8. 	 Avec qui pensez-vous partager les acquis do cette conf6rence (personnes 
institutions, pays). Donnez au moins trois suggestions.
 

9. 
 Dans combien de temps pensez-vous qu'il serait utile d'organiser une
 
conf~rence semblable
 

I an 
 3 ans 
 5 ans
 

Pourquoi 	?
 

10. 	 Autres suggestions ou recommandations
 

VI 
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ANNEXE 6.2
 

RESULTATS
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ANNEXE 6.2
 

RESULTATS
 

1. Dans quelle mesure cette conf6rence vouq a-t-elle aidd a acquerir une 

meilleure comprehension dans le domaine de la Recherche Applique au 

service de la santg ? 

No
 

Extr~mement utile 
 18 69,2
 

Assez utile 
 7 26,9
 

Pas utile 
 1 3,8
 

Total 
 26 100,0
 

2. 
Du point de vue de vos activit6s professionnelles, dans quelle mesure 

les acquis de cette conference vous seront-ils utiles une fois de retour 

dans votre pays ? 

No %
 

Tr~s souvent 
 14 53,8
 

Souvent 
 II 42,3
 

Rarement 
 1 -3,8
 

Total 
 26 100,0
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3.1 Nombre de participants 

Trop nombreux 

Nombre convenable 

Pas assez nombreux 

No 

0 

23 

3 

% 

0,0 

88,5 

11,5 

Total 26 100,0 

3.2 Nombre de personnes 

Trop nombreux 

Nombre convenable 

Pas assez nombreux 

ressources 

No 

2 

24 

0 

% 

7,7 

92,3 

0,0 

Total 26 100i0 

3.3 Niveau de la conference 

Trop complexe 

Addquat 

Trop 6ldmentaire 

No 

0 

26 

0 

% 

0,0 

100,0 

0,0 

Total 26 100,0 

3.4 Qualit6 gdn~rale des prdsentations 

Excellente 

Tras bonne 

Acceptable 

Mddiocre 

Tr~s m6diocre 

Total 

No 

4 

11 

11 

0 

0 

26 

15,4 

42,3 

42,3 

0,0 

0,0 

100,0 



3.5 
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Qualit6 g~n~rale des discussion dans les groupes de travail
 

No 

Excellente 3 11,5 

Tr~s bonne 18 69,2 

Acceptable 3 11,5 

MWdiocre 1 3,8 

TrLs m6diocre 0 0,0 

Pas de r~ponse 1 3,8 

Total 26 100,0 

3.6.1 Dur~e de ]a confdrence 

No 

Trop longtie 0 0,0 

Ad6quate 25 96,2 

Trop courte 1 3,8 

Total 26 100,0 

3.6.2 Temps allou6 aux prdsentations (tables rondes) 

No % 

Trop peu 11 42,3 

Convenable 13 50,0 

Trop longue 0 0,0 

Pas de r6ponse 2 7,7 

Total 26 100,0 
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3.6.3 	 Temps allou6 nux travaux de groupe par institution et par pays
 

No
 

Trop long 
 1 
 3,8
 

Convenable 
 17 	 65,4
 

Trop court 
 7 
 26,9
 

Pas de reponse 1 
 3,8
 

Total 
 26 	 100,0
 

3.6.4 Temps allou6 aux pr6sentations des travaux de groupes
 

No.
 

Trop long 
 2 
 7,7
 

Convenable 
 23 
 88,5
 

Trop court 	 O 
 0,0
 

Pas de rdponse 	 1 
 3,8
 

Total 
 26 
 100,0
 

3.6.5 	 Temps allou6 aux discussions
 

No 
 %
 

Trop long 
 1 	 3,8
 

Convenable 
 23 
 88,5
 

Trop court 
 2 
 7,7
 

Total 
 26 	 100,0
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3.7 R31e des personnes ressources dans les groupes de travail 

No 

Extr~mement utile 2 

Tr~s utile 13 

Assez utile 8 

Pas tr~s utile 2 

D'aucune utilit6 0 

Pas de r~ponse 1 

_ 

7,7 

50,0 

30,8 

7,7 

0,0 

3,8 

Total 26 100,0 

3.8 Contacts et 6changes entre participants 

No 

Excellents 12 

Satisfaisants 12 

Insuffisants 2 

Z 

46,2 

46,2 

7,7 

Total 26 100,0 

3.9 Echange entre participants et organismes donateurs 

No 

TrIs fructueux 11 

Fructueux 12 

Peu fructueux 3 

2 

42,3 

46,2 

11,5 

Total 26 100,0 



3.10 Le travail individuel s'est-il rdv16 utile pour le 


groupe ?
 

No 


Extramement utile 
 5 

Utile 
 17 


Peu utile 
 2 


Pas de riponse 2 


Total 
 26 


travail en
 

%
 

19,2
 

65,4
 

7,7
 

7,7
 

100,0
 

4. 	Dans quelle mesure pensez-vous que la Confdrence a atteint ses
 

objectifs, A savoir :
 

4.1 	 Fournir tin forum pour explorer le r6le et l'importance de la Recherche
 

Appliqu~e en tant qu'outil pour aider a la rdsolution des problames
 

prioritaires de santd
 

Totalement 


Partiellement 


Pas du tout 


Pas 	de rdponse 


Total 


4.2 	 Encourager l'6change d'expdriences 


No _ 

14 53,8 

10 38,5 

0 0,0 

2 7,7 

26 
 100O
 

avec des personnes ayant des
 

perceptions soit diff~reutes soit compldmentaires sur la Recherche
 

Appliqude
 

Totalemevt 


Partiellement 


Pas du tout 


Total 


No % 

20 76,9 

6 23,1 

0 0,0 

26 100,0 
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4.3 	Donner l'occasion aux participants d'idetifier les strat6gies
 

g~n~rales et sp6cifiques ;
 

a) 	 pour former les cadre.s en Recherche Appliqu~e aux services de santa 

b) 	 pour planifier et mettre en oeuvre des projets de Recherche 

Appliqu~e aux services de sant6 ; 

c) 	pour gdrer tout projet de recherche entrepris
 

d) pour stimuler l'utilisation des r~sultats des recherches entreprises 

dans le cadre des services de santd. 

No % 

Totalement 14 53,8
 

Partiellement 
 10 38,5
 

Pas du tout 2 
 7,7
 

Total 	 26 
 100,0
 

4.4 	 Fournir l'information sur les ressources techniques et financi~res
 

disponibles pour soutenir les activit~s de Recherche Appliqu!e
 

No %
 

Totalement 17 
 65,4
 

Partiellement 
 9 34,6
 

Pas du tout 0 
 0,0
 

Total 	 26 
 100,0
 



4.5 Renforcer la comininication ct In collaboration entre ls personnes, 

les Institutions et UnitTs de Rechorche, les MHnistres, les Institu-­

tions de Formation, les 

la Recherche Applique 

intorn'itional) 

Totalement 

Partiellemeut 

Pas du tout 


Total 


Organisations Inturnationales 


Zidiff6cents niveaux (national, 


No 

16 

10 


0 


26 


int.-Ire;s6es a 

t1gional, 

%
 

61,5 

38,5 

0,0
 

100,0
 

4.6 Formuler des suggestions ou des recommendations pour guider les
 

organisations d'aide ext6rieure et les gouvernments dans leur efforts 

pour promouvoir la Recherche Appliqu~o non seulement dans les pays 

mais aussi au niveau des rfigions. 

Totalement 


Partiellement 


Pas du tout 

Pas de r~ponse 


Total 


No _ 

19 73,1 

5 19,2 

1 3,8 

1 3,8 

26 100,0
 

6. Que pensez-vous do l'organisation administrtive do cette Conf6rence
 

par rapport a d'autres auxquelles vous avez assist6cs (c'est-a-dire 

r~servations d'h5tel, repas, c6r6monies d'ouverturo, etc) ? 
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No
 

Extr~mement bien organis6e I 3,8 

Tr~s bien organis~e 20 76,9' 

Assez bien organis~e 4 15,4 

Pas tr~s bien organis6e 0 0,0 

Pas de r6ponse 1 3,8 

Total 
 26 	 100,0
 

9. 	Dans combien de temps pensez-vous qu'il sorait utile d'organiser une
 

confdrence semblable ?
 

No 	 %
 

1 an 
 15 	 57,7
 

2 ans 
 5 	 19,2
 

3 ans 
 6 	 23,1
 

5 ans 
 0 	 0,0
 

Total 
 26 	 100,0
 


